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Les Alliés devant ILES PROJETS FINANCIERS
l'anarchie russe

J'ai dit dernièrement, à cette même pla¬
tes (1), comment deux années de régime

i ibolchevik avaient frappé la Russie, aux
Tisources de sa richesse, d'une sorte de pa¬
ralysie générale. A supposer qu'elle pro-

5 encore au delà de ses besoins les
élémentaires (et ceux-ci vont se rés¬

ignant chaque jour), elle n'a plus qu'un
^outillage de transport fatigué, de plus en
tplus toipuissant. Nous nous apercevons
maintenant que les valeurs russes, na¬
guère escomptées partout, manquent à
fféquilibre économique du monde; c'est
(pour nous une des causes de la vie chère
jet du désarroi des changes. Mais il est plus

-«difficile d'analyser, d'expliquer au publie
«es phénomènes complexes que de décla¬
mer contre le capitalisme ! en exaltant la
(Russie des Soviets.
Il s'accomplit en Russie, en ce moment,

sue évolution profonde; peut-être tou¬
chons-nous au premier terme de la régéné¬
ration. Nous devons dès lors nous défier
d'autant plus d'un accord quelconque avec
Ses Soviets que, de l'avis des personnes
les plus compétentes qui ont vécu là-bas
>es temps derniers, ces assemblées repré-
lÈentent la Russie d'hier plutôt que cejle de
'demain. Le bolchevisme devient une sorte
Ide décor qui nous masque la formation
d'un nationalisme russe ardent, exaspéré
jusqu'à la xénophobie et qui serait disposé,
si nous n'y prenions garde, à constituer
teon armature militaire avec des Alle¬
mands.

Les coopératives sont, dans la Russie
centrale particulièrement, une forme an¬
cienne de la vie des Sociétés. Des innova¬

tions, apportées par des réformateurs mo¬
dernes, ont appliqué à l'achat et à l'expé¬
dition en commun, hors des limites étroi¬
tes des circonscriptions seules desservies
jadis, les principes d'association frater¬
nelle qui ont été, de tout temps, familiers
laux paysans, russes. Les coopératives ont

•

pris ainsi, dépuis cinquante ans, un essor
Remarquable; telle de leurs organisations
de Sibérie, ayant reçu des conseils prali¬
nes d'exportateurs danois de beurre, pou-
ait être naguère citée comme un modèle.
>e tsarisme s'était inquiété de ces progrès;
a souvent brimé les coopératives, décou¬

ragé, écarté du gouvernement leurs plus
evotiès initiateurs. Or, sur ee terrain
homme sur bien d'autres, le bolchevisme a
repris les formules du gouvernement des
tsars. S'il vient, depuis peu de temps, d'a¬
dopter une politique plus souple, c'est qu'il
a vu dans les coopératives une force con¬
tre laquelle il lui serait dangereux de se
presser plus longtemps.
Mais (tes questions.se posent à quoi nous

Boutons qu'il soit possible encore de faire
«ne réponse précise. Que sont, en ce mo-

'

ent, les coopératives avec lesquelles les
liés sont sollicités de reprendre des rela-
lons commerciales ? Pouvons-nous les
onsidérer comme affranchies de la lu-
elle autoritaire des Soviets, que nous per-
listons à ne pas reconnaître ? Si leur
ternancipatiori est acquise, ce sont vraiment
pes institutions russes, par lesquelles le
peuple russe regagnera ses facultés de
production et d'échange, dans un cadre
adapté à son caractère. Sinon, ces coopé¬
ratives ne seraient qu'un camouflage de la
Arannie bolcheviste; les seuls à profiter
■mes envois alliés seraient non point les
feoopérateurs ruraux, mais les exploitants
bolcheviks, commissaires et soldats; nous
Encouragerions ainsi les profiteurs d'une
régression économique qui s'aggrave eha-
jue jour par son propre poids.
1 La sagesse commande, puisque- nous
sommes si mal renseignés, de ne fonder
Aucune décision définitive sur de simples
hypothèses. Proclamons seulement que
nous attendons des Russes eux-mêmes la
formation d'un gouvernement qui rie sera

fis provisoire, qui, par exemple, seraitu d'une Assemblée constituante; n'ou¬
blions pas que les bolcheviks ont d'abord
affirmé leur dictature en expulsant la Cons¬
tituante élue. Restons sur une réserve dé¬
fiante, même en face de coopératives dont
l'état civil véritable nous demeure inconnu.
Cependant, informons-nous, non pas tant
par des missions officielles que par une
consultation d'experts choisis avec soin
parmi des concitoyens ayant depuis peu
quitté la Russie, des nationaux des pays
voisins de l'actuelle Russie des Soviets, et
îles Russes même,

j Sans attendre la fin de cette enquête, il
miporte de consolider nos relations avec
les peuples de l'Europe orientale dont l'é¬
mancipation a procédé de notre victoire,
rie la mer Baltique à la mer Noire. Ceux-là
sont constitués en Etats modernes; si l'on
}ie peut dire qu'une paix totale a succédé
Sur leurs territoires aux convulsions de la
guerre, du moins est-il certain qu'ils possè¬
dent un gouvernement et des lois obéies
de la presque totalité des citoyens; ils ont
recommencé à produire, et précisément
leurs productions en matières premières et
aliments sont de celles que la Russie réser-
■WSit naguère pour l'Occident. Pour ne par¬
ler que de la Roumanie et de la Pologne,
elles ont en abondance du blé, du pétrole,
iiu bois, de la betterave à sucre, du lin.
'Affermissons immédiatement, leur santé
politique, en intéressant leurs travailleurs
a un trafic largement intensifié avec l'Eu¬
rope atlantique.
Une partie de ce trafic empruntera les

voies de terre; de là, l'extrême et urgente
importance d'imposer à l'Allemagne la
stricte exécution des articles du traité de
paix (321 et suivants) qui sont relatifs au
transit international. Une même exigence,
triés stricte, doit être signifiée à la Hongrie,
Mui détient encore du matériel de chemins
de fer roumain. Que la Roumanie et la
Pologne, que la Tchéco-Slovaquie et la
Rfougo-Slavie rangées en seconde ligne à
leurs côtés, reçoivent de nous toutes assu¬
rances que nous souhaitons leur collabora¬
tion et prenons énergiquement les moyens
de la réaliser. Montrons-nous d'une fer¬
meté inexorable à l'égard des Allemands.
Voilà le procédé, le plus efficace pour pré¬
venir une dangereuse colonisation germa¬
nique à l'Est, et couper de l'Allemagne
la Russie pleine d'inconnues redoutables
d'aujourd'hui. C'est l'intérêt, des Russes,
dont nous souhaitons vivement la renais¬
sance nationale; nous les aiderons alors à

Régler équitablement leurs nouvelles fro'n-
Uères avec les.jeunes Etats voisins, cepen¬
dant que nous aurons équipé, ceux-ci, finan¬
cièrement et militairement, non pas ponr
servir des desseins d'expansion impéria¬
liste, mais pour défendre leur nationalité
Reconquise et leur droit au travail.

Henri LORIN,
député de la Gironde.
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(1) Voir la Petite Gironde du 29 janvier.

x Dépenses budgétaires réduites de 47 milliards 1/2 à 39 milliards; *
x Compression sur les budgets de la guerre et des affaires étrangères; x
* Emploi de nouveaux procédés financiers dans les régions libérées. *
* Nouvelles recettes budgétaires envisagées :
*
Augmentation des tarifs postaux;

* Augmentation du prix du pain;
*
Maintien probable jusqu'au 31 octobre 1920 de la contribution ^

x extraordinaire sur les bénéfices de guerre. x
* L'Impôt sur les épargnes et économies réalisées pendant la guerre j®
* remplacé par un IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES, gui, x
* fort de 2 on 3 0/0 seulement pourrait rapporter annuelle- »
* ment de 12 à 18 milliards. *
» X XXXXXXXXXXXXXXX XXX x xxxxxxxxxxxxxxxx

Les Alliés réservent
lenr droit ne poursuivre

Paris, 9 février. — Au cours du conseil de
cabinet de dima nehe, le gouvernement a dé¬
cidé de réduire les i prévisions budgétaires de
47 1/2 ii 39 milliards. La Note officielle qui an¬
nonce cette décision montre que pour réaliser
une économie de 8 milliards 1/2 dans le bud¬
get, toutes les dépenses devront être compri¬
mées. U est certain qu'on pourchassera à ira-
vers toutes les bureaucraties parasites les ex¬
cédents inutiles des dépenses. Rien ne peut
être de meilleur augure à la yeille de l'em¬
prunt.
On annonce notamment que M. André Lefè-

vre a prévu une très forte compression sur le
budget de la guerre; que Si. Millerand est dé¬
cidé à. ramener le budget des affaires étrangè¬
res â un chiffre très inférieur, que de nou¬
veaux procédés financiers seront mis en œu¬
vre dans les régions libérées où on s'était con¬
tenté jusqu'ici de prodiguer du papier-mon¬
naie et de développer ainsi à la fois la spécula¬
tion et la misère.
Le ministre des finances, M. Marsal, recher¬

chera aussi les recettes nouvelles. Elles seront
considérables du fait des augmentations pos¬
tales et de celle du prix du pain.
D'autre part, le ministre des finances a mo¬

difié les projets d'impôts de son prédéœsseur
en supprimant la taxe qui devait assimiler au
profiteur de guerre les industriels et les com¬
merçants qui n'ont fait quemaintenir à grand-
peine pondant la, guerre leur chiffre antérieur
de bénéfices; par contre, la contribution ex¬
traordinaire sur les bénéfices de guerre, dont
le terme légal est le 31 octobre 1920, et que
M. Klotzz proposait de supprimer rétroacti¬
vement- au 31 décembre 1919, sera maintenue
très probablement jusqu'à son terme légal
actuel. L'impôt sur les épargnes et économies
réalisées pendant la guerre, qui exigeait des
inventaires rétroactifs au 1er janvier 1914, des
déclarations et des investigations d'ailleurs
parfaitement impossibles au point de vue pra¬
tique, sera remplacé par un « impôt sur le
chiffre d'affaires » de tous les commerçants et
industriels. Cet impôt fonctionnera avec un
minimum d'investigations dans les affaires
des particuliers, mais il sera très productif
pour les caisses du Trésor.
Cet impôt,, établi d'après des déclarations fa¬

cilement, contrôlables par les livres de chaque
commençant, se présente sous une forme sim¬
plifiée, comportant une perception rapide, sans
frais élevés. La loi commerciale actuelle per¬
met de réprimer sévèrement les fausses décla¬
rations. En effet, «le commerçant qui établit de
fausses écritures ou altère ses livres de com¬

merce, se rend coupable du crime de faux eu
écritures de commerce. Go fait constitue un
crime puni des travaux forcés à tempe (5 à 20
ans). Le commerçant qui ne tient pas réguliè¬
rement ses livres de commerce peut, en cas de
faillite, être condamné comme banqueroutier. »
Tout commerçant a donc intérêt à tenu' ré¬

gulièrement ses livres de commerce. Ces livres
peuvent être très simplifiés et tenus par n'im¬
porte quel commerçant. Il suffira de rendre
obligatoire au lieu de 'facultative la tenue de
tels livres.

L'impôt sur le chiffre d'affaires-étant payé
par tous les acheteurs, et recouvré par chaque
vendeur peut être majoré sur chaque facture,
soit que, le vendeur l'inoorpore dans 1© prix de
vente, soit qu'il figure en dehors, et, décompté
à part, il sera dans tous les cas facilement éta¬
bli et perçu. Les versements pôurraiètit êtrç
faite-au Trésor mensuellement ou trimestrielle*
ment, et les vérifications de sincérité seraient
faciles. L'impôt sur le chiffre d'affaires sera
proportionnel, car oe sont ceux qui dépense¬
ront le plus, qui achèteront les objets les plus

cbers, qui contribueront davantage à son ren¬
dement.
Le pourcentage sur le chiffre d'affaires pourra

être établi chaque année, selon que le budget
aura plus ou moins besoin de ressources. C'est
donc un impôt commode, et dont la souplesse
ne peut être dépassée. Cet impôt supprimerait
tous les timbres d'acquit sur les reçus et les
factures, œ qui serait un véritable soulagement
pour les négociants et éviterait une perte de
temps considérable. Cet impôt apparaît comme
devant être d'un rendement très élevé. L'éva¬
luation du chiffre des ventes susceptible d'être
atteint par l'impôt peut être, car on manque de
renseignements précis à ce sujet, estimé à 600
milliards au minimum, et il est probable qu'il
doit être beaucoup plus considérable. En impo¬
sant ce montant de 2 ou 3 % seulement, sui¬
vant les besoins de l'Etat, il serait possible de
récupérer annuellement, 12 à 18 imlU&rd-s, ce
qui permettrait d'établir des budgets faisant
face à tous les besoins.

Lemaintien de Vindemnité de cherté de vie
aux employés et ouvriers de l'Etat
Paris, 8 février. — On sait que le gouver¬

nement a envisagé ces temps derniers un
certain nombre de mesures tendant au relè¬
vement de la situation financière du pays.
C'est ainsi qu'il a décidé d'augmenter le

prix du pain et de faire adopter dans le plus
bref délai possible par le Parlement le relè¬
vement des tarifs de chemins de fer et des
taxes postales.
Au conseil tenu aujourd'hui, le gouverne¬

ment a étudié quelle pourrait être la réper¬
cussion immédiate de ces différentes mesures
pour la vie économique du pays, car il n'est
pas douteux qu'en attendant la reconstitution
de n.os stocks et le relèvement de noftre pro¬
duction nationale, il va se produire une haus¬
se sur le prix des objets et denrées de pre¬
mière nécessité.
Aussi le gouvernement, s'inspirai» de ces

considérations, avait posé la question de sa
voir s'il n'y aurait pas lieu d'augmenter les
salaires des employés et des ouvriers de l'Etat.
Devant l'impossibilité d'envisager une aug¬

mentation des traitements et salaires qui au¬
rait fatalement entraîné une augmentation
nouvelle du coût de la vie, le gouvernement
a pensé qu'il serait bon d'allouer aux ouvriers
et employés de l'Etat des indemnités de vie
chère dont le taux pourrait varier en raison
de la situation créée par les fluctuations de
prix.
C'est dans cet esprit quïl a décide, comme

nous le disons dans le compte rendu du con
seil de cabinet, la création de commissions
chargées de suiyre les variations des prix des
éléments indispensables à la vàe. Ces com¬
missions, composées d'un représentant de l'E¬
tat et des membres des groupements patro¬
naux et ouvriers, seront Instituées d'urgence.
Elles auront dans leurs attributions le soin
de régler lé taux variable des indemnités de
cherté de vie.
En attendant leur fonctionnement, ïe gou¬

vernement a pensé qu'il convenait de main¬
tenir aux ouvriers et employés de l'Etat l'in¬
demnité de cherté de vie qui se monte actuel¬
lement à 720 francs.

la SITUATION ÉCONOMIQUE i aumone
(De notre correspondant spécial)

Genève, 3 février 1920. — La misère de
Vienne est.devenue, pour lès Allemands, un
sujet de comparaison. A Vienne, l'habitant
doit essayer de vivre avec deux livres et
demie de pain, une livre de pommes da
terre, 250 grammes de farine, 100 grammes
de viande et de. graisse, et 50 grammes de
sucre par semaine. Et ii paie 5 couronnes
sa livre de pommes de terre et 44 couron¬
nes la livre de viande; pour ressemeler ses
chaussures, cela lui coûte la bagatelle de
200 couronnes. Cette situation menace de
s'établir en Allemagne, où le billet de ban¬
que , prend de plus en plus les allures de
l'assignat. Dans les pays neutres, le mark
a chu à la valeur du billon; en Allemagne,
sa valeur d'achat diminue tous les jours.
Les nouvelles théories sur la valeur de l'ar¬
gent èt, les fluctuations des prix n'ont au¬
cun effet pratiqué; le bon sens populaire
précède les théories officielles et les déduc¬
tions des savants avec des bottes de sept
lieues. Alors qu'une commission .officielle
du change s'occupe d'élaborer des projets
financiers, la foute accapare tout ce qu'il
est possible d'acheter, jusqu'aux dents ar¬

tificielles, et elle se moque des naïfs qui,
jadis, portèrent leur or à la Reichsbank ou
qui souscrivirent aux emprunts de guerre.
Aujourd'hui, cette foule paie sans marchan¬
der 6 maTks 50 en papier pour un mark
d'argent. Au cours de la semaine dernière,
on a plus accaparé à Cologne que pendant
les derniers mois. De plus en plus l'abîme
se creuse entre l'objet vendable et l'argent
qui sert à l'acheter; l'épargne, les intérêts,
les rentes d'assurances, les honoraires, les
salaires, tout cela est de plus en plus re¬
présenté par des coupures sans valeur.
Nombre de gens parlent ouvertement de la
banqueroute de l'Etat.
A Zurich et â Amsterdam, on a payé, lun¬

di dernier (26 janvier), quatre pfennig
pour un mark; à Cologne, les étrangers, ce
jour-là, faisaient queue à la porte des ban¬
ques de chsfnge. Mardi, une réaction se
produisit; elle ne fut pas moins catastro-
phale pour le commerce que la chute du
jour précédent. On peut se rendre compte
des fluctuations du mark par le tableau sui¬
vant, établi sur les cours de la Bourse de
Cologne ;

Berlin, 9 février. — Dans la lettre qui
accompagne la liste des coupables réclamés
par les alliés, il est dit que le nombre des
coupables réclamés reste bien inférieur à
celui qui résulte des délits commis, La com¬
munication faite actuellement, dit cette let¬
tre, ne prive nullement les alliés du droit
de poursuivre dans les limites de leur ter¬
ritoire les coupables qui ne sont pas men¬
tionnés dans la liste. Les gouvernements
alliés se réservent le droit de demander les
documents et les renseignements de toutes
sortes qui pourraient être nécessaires pour
mettre à jour toutes les actions délictueuses
qtfi peuvent avoir été commises. La lettre
de M. Millerand dit que les puissances al¬
liées n'ont pas douté que la manière d'agir
de M. von Lersnar était une manifestation
personnelle, de laquelle le gouvernement al¬
lemand n'était nullement responsable. Bran
plus, elles ont admis que le gouvernement
allemand ne se proposait pas de se soustrai¬
re aux obligations résultant du traité de
paix.

Manifestations dans toute
l'Allemagne

Berlin, 9 février. — De grandes manifesta¬
tions contre la livraison des coupables ont eu
lieu dimanche dans tous le pays. A Berlin,
l'Association des soldats de.carrière a déclaré
que c'était une honte insupportable pour le
peuple allemand. Le Congrès du parti démo¬
cratique allemand de Brandebourg a adopté
une résolution demandant au gouvernement
de repousser comme impossible toute attitu¬
de incompatible ave ; l'honneur du peuple al¬
lemand. A Munich, plusieurs milliers do
personnes se sont rassemblées dimanche ma¬
tin et ont organisé un grand cortège qui s'est
rendu à l'hôtel où sont installés plusieurs
membres de la commission de l'Entente. Les
manifestants ont crié : « A bas la France ! »
11 n'y a pas eu d'autres incidents.

/ es principaux coupables
autrichiens

Vienne, 8 février. — La liste des personnes à
livrer serait très prochainement envoyée à l'Au¬
triche. Cette liste est déjà établie, mais elle doit
encore être examinée par les représentants à
Paris de la Yougo-Slavie, de la Pologne, de la
Roumanie et de la Tchéco-Slovaquie. Elle ne
serait pas très longue.
Parmi les personnages réclamés se trouve¬

raient . l'archiduc Joseph, qui a joué un rôle
politique important à Budapest; le général Arz
von Straussenbourg, le feld - maréchal von Koe-
ves, le général Potiorek, 1e feld-maréchal von
Boroevic et l'ancien ministre des affaires étran¬
gères, comte Berchtold.
La procédure d'extradition sera compliquée

du fait que plusieurs personnes réclamées sont
actuellement dans des pays neutres ou ressor¬
tissants d'Etats nouveaux de Vancienno Autri¬
che amis de l'Entente.

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE EN CHAMPAGNE

M. POINGARÉ DÉCORE DE la CROIX DE GDERRE
les héroïques cités de ghalohs et epernat

-AA/VA/^-

î L'Allemagne devra s'exécuter et restaurer
les ruines qu'elle a accumulées. »

Une démarche des alliés
'auprès de la Serbie

Paris, S février. — Les ministres d'Angle¬
terre et de France ont remis avant-hier au
président du conseil yougoslave, à Bel¬
grade, une copie du traité de Londres ainsi
qu'une communication invitant de nouveau
le gouvernement yougo-slave à accepter le
projet du 20 janvier pour le règlement du
problème adriatique. Les gouvernements al¬
liés insistent sur ce fait que le projet du
20 janvier ne constitue pas une proposition,
mais une décision. C'est dans le cas où la
Yougo-Slavie ne se prêterait pas à l'exécu¬
tion de cette décision quo le traité de Lon¬
dres pourrait être appliqué par l'Italie.

L'organisation du plébiscite
en Haute-Silésie

Paris, 9 février. — La. commission interalliée
chargée de gouverner la Haute-Silésie en exé¬
cution du traité de Versailles et d'y organiser,
lorsque l'heure sera venue, fin plébiscite, part
ce soir à destination d'Oppeln. Cette commis¬
sion est, présidée par le général de division Le
Rond, précédemment aide-major généra! du
maréchal Foch. Elle se compose du colonel
H.-F.-P. Percival (Grande-Bretagne), et du
brigadier général de Marinis Stendardo de Ri-
cigliano (Italie). Le représentant des Etats-
Unis sera désigné ultérieurement, quand le Sé¬
nat américain aura ratifié le traité de Versail¬
les. Les troupes affectées à la commission in¬
teralliée ont commencé d'occuper le pays, le 3.1
janvier. On prévoit que oette opération sera
terminée le 10 février.

EXTÉRIEUR -

EN RUSSIE
Odessa aux mains des bolcheviks
Londres, 8 février. — D'après un radio-

télégramme de Moscou, les bolcheviks se se¬
raient emparés d'Odessa.
L'armée bolcheviste avait pics ces jours-ci

Otchakov et Kherson et marchait sur Odessa,,
qui était aux mains des Ukrainiens.

Trotsky, haut commissaire des vivres
et des transports

Helsingfors, S février. — D'après les der¬
nières nouvelles parvenues de Russie,
Trotsky prendrait la direction du haut com¬
missariat des transports et des vivres. Le
général Polivanoff deviendrait ministre de
la guerre; les généraux Egert et Ivanoff
prendraient le commandement des troupes
de Sibérie et du Turkestan.

*M. Clemenceau en Egypte
Le Caire, S février. — M. Clemenceau est

arrivé à une heure .par train spécial. Il était
accompagné d'un général britannique.
Il a été reçu par le représentant d© la Fran¬

ce, les membres de la colonie française et un
certain nombre de notabilités.
M. Clemenceau a été chaleureusement ac-

clatné.

CHANGE EN MARKS 2 janvier 15 janvier 24 janvier 26 janvier 2? janvier 28 janvier 29 janvier 30 janvier

1 livre sterling: 1%'50 207' » soc » 4251 » 390* » 310' * 301' » 309' .

100 irancs (France) 450 » 491 • 671 » 860 » 795 » 700 » 660 » 655 v

100 Irancs (Belgique)., 4M) 50 490 » 671 » 850 » 790 >» 655 » 635 « 650 »
100 irancs (Suisse) — 1000 » 1500 » 19U0 » 1950 » ] 750 » 1525 » I2<?5 »

100 florins (Hollande), 1890 201» » 3030 » 4200 » 4300 0 3500 » 3250 » 3350 »
1 piastre — 56 50 83 » 100 « 100 » 94 » 80 » 01 »

100 marks à :
Amsterdam 5 S5 4 80 3 S0 2 60 2 35 2 97 3 50 ?
Zurich Il 25 tu » 7 35 650 5 » 5 » S 50 7 »

Les causes de Teflondrement de la devise
allemande sont connues. Elles prennent leur
origine dans le mauvais état des finances,
et s'aggravent de la défiance croissante de
l'étranger à l'égard dos conditions inté¬
rieures de l'Allemagne. La loi sur les conseils
d'entreprises, dont on n'a qu'une idée assez
vague a l'étranger et qu'on considère com¬
me un pas vers la dictature à la russe, la
nouvelle tendance à se soustraire au paie¬
ment des impôts par ,1a fuite, et la lutte
sociale pour la journée de six heures ont
déclanché la panique. A cela s'ajoute la for¬
midable presssion exercée par l'énorme pa¬
quet de devises allemandes possédées par
l'étranger, dont on évalue le montant à 16
milliards, soit un tiers de la valeur totale
des devises allemandes. Las besoins en den¬
rées alimentaires de l'Europe centrale, sur¬
tout, depuis la faillite de l'économie publi¬
que, et le renchérissement général, ainsi
que la pénurie des matières sur le marché
mondial, s'opposent à une amélioration de
la faculté de paiement de l'Allemagne. Les
clauses économiques du traité de paix com¬
mencent aussi à faire,sentir leur poids, sur¬
tout en ce qui concerne le marché du char¬
bon Les surprises de la spéculation quoti¬
dienne auront, longtemps encore, une in-'
fluenee déterminante sur la fixation du cours
du mark à l'étranger.
Mais il v a en outre une importante quan¬

tité de dévises allemandes qui restent im¬

productives à l'étranger. En général, les
grosses devises sont surtout recherchées
dans les pays de l'Entante, et elles servent
à la dissimulation de la fortune pour échap¬
per au fisc. A côté des gros achats améri¬
cains pratiqués dans les Bourses de l'Eu¬
rope occidentale, on peut observer, à la
Bourse de Genève, que la devise alleman¬
de, en raison de son cours, est accaparée
dans un but de spéculation pure.
D'autre part., et pour les mêmes raisons,

il existe un stock assez important de devi¬
ses étrangères en Allemagne; mais elles sont
soustraites à la circulation, et leur absen¬
ce du marché empêche le mark de oonser-
veer vis-à-vis d'elles sa valeur d'équilibre.
En résumé, le cours du indrk est fixé

à. Amsterdam, Zurich, Copenhague, Londres
et New-York, mais non pas par les Bourses
allemandes, et,, ce qui est plus singulier,
une toute petite partie des affaires sont trai¬
tées par 1-es organismes officiels, alors que
les plus grosses opérations se font libre¬
ment, de banque à banque. A Cologne, ce
sont les banques étrangères qui spéculent
sut le mark et en fixent le cours, alors que
les banques indigènes n'ont, qu'une part des
plus modestias à ces opérations.
On peut poser comme un aphorisme cou¬

leur du temps que, dans la fixation de la
valeur de ses devises, l'Allemagne est mise

' aujourd'hui hors de cause.

Châlons-sur-Marne, S février. — Le prési¬
dent de la République, parti hier soir de
Paris, a quitté ce matin le train présiden¬
tiel à Bazancourt pour faire une randonnée
en auto dans la région des champs de ba¬
taille.

Visite à l'ancien front de bataille
U a tenu à visiter le secteur.de l'ancien

front, qui s'étend au nord-est de Reims, de
Bazancourt à Vieille-la-Ville, en passant par
Pont-Faverger, Bétheny-Ville, Saint-Soupiqi,
Sommepy, Tahure, Cernay-en-Dormois, Vil-
le-sur-Tourbe, autant de points que les corn- '
muniqués de la bataille de Champagne ont
rendus célèbres.
M. Poincaré, accompagné par M. Ruault,

préfet de la Marne, et le général Pénelon,
secrétaire général de la présidence; le co¬
lonel Nodet, officier de sa maison militaire,
a parcouru cette région en ruinés, mais
dont les habitants, revenus en grande par¬
tie, se sont remis courageusement au tra¬
vail. Ceux-ci sont accourus ajec empresse¬
ment saluer le chef de l'Etat et se sont grou¬
pés autour de leurs municipalités, dans le
baraquement provisoire qui, au centre de
chaque village, a remplacé l'ancien hôtel
de ville.
M Poincaré a dit combien il avait été

touché de la fidélité que lui avaient mon¬
trée, malgré son éloignement, les électeurs
de la Meuse. Il entend consacrer tous ses
efforts au relèvement des malheureuses ré¬
gions ravagées par l'ennemi, et ne sépare ni
dans sa pensée ni dans son çceur le dépar¬
tement de la Meuse des autres départements
rapprochés par la souffrance. A tous iront
sa sollicitude et son entier dévouement.
De Bazancourt à Somme-Py, le président

traverse une zone occupée pendant la guer¬
re par les Allemands et où la population a,
par conséquent, particulièrement souffert.
Dans beaucoup de villages, M. Poincaré re¬
cueille des doléances touchant la lenteur
avec laquelle les secours en argent et en
matériel parviennent. Les habitants récla¬
ment du bétail, des graines, des baraque¬
ments ; « Il y a en ce moment deux Fran-
ees, dit le maire de Sommepy; celle de l'ar¬
rière, qui vit; celle de l'avant, qui souffre. »

— Non, rectifie M. Poincaré ; il n'y a
qu'une France et il ne doit y en avoir qu'u¬
ne, à laquelle s'impose un devoir collectif.
Le président montre que la plus grande

difficulté à surmonter réside dans une ques¬
tion de transports.
A partir de Sommepy, l'auto présiden¬

tielle s'engage sur l'ancienne ligne de com¬
bat. L'aspect du champ de bataille ne s'est
guère modifié depuis 1918, et le terrain, cre¬
vassé de trous d'obus et d'entonnoirs, est
encore tout couvert de fils de fer, de débris
et coupé de tranchées. La terre paraît avoir
perdu toute sa fertilité. Des villages il ne
reste absolument rien.

A Vienne-la-Ville, M. Poincaré a été salué
par M. Léon Bourgeois, président du Sénat
et sénateur d© la Marne. Une courte récep¬
tion a eu lieu à l'hôtel de ville. Le maire
ayant fait allusion aux difficultés auxquel¬
les donne lien le traité de paix, le président
a répondu :

« Nous devons exiger de l'Allemagne vain¬
cue l'exécution complète du traité qu'elle a
signé. A l'heure présente, ce traité, ratifié
par les puissances belligérantes, est devenu
l'objet d'une discussion singulière, inadmis¬
sible. Oe qui est signé doit être sacré peur
tous, vainqueurs et vaincus. Nous n'appor¬
tons à l'application des clauses contractuel¬
les aucune arrière-pensée de vexation ou
de rancune. Le peuple français est géné¬
reux. Il ne veut pas abuser de la victoire.
H entend cependant en user entièrement.
Les réparations â entreprendre sont for¬

midables et ne peuvent rester à notre char¬
ge. La guerre a abouti à la restauration du
droit. A la nation qui a déchaîné la catas¬
trophe d'en subir seule les conséquences. »
A Vienne-la-Ville, M. Poincaré a abandon¬

né l'automobile et est, remonté dans le train
spécial, qui est arrivé à 1 heure 45 à Châ-
lons-sur-Marne.

A Châlons-sur-Marne
Le cortège présidentiel s'est rendu à l'hô¬

tel de ville, où, des coupes de Champagne
à la main, M. Raymond Poincaré, le mai¬
re de Châlons, M. Léon Bourgeois; M.
Schmidt, président de l'Association des Al¬
saciens-Lorrains, ont échangé dos toasts à
la ville de Châloins, à la Marne, à la Meusp,
à la France.

Dans son to-ast, M. Léon Bourgeois, s'adres-
sant à M. Poincaré, s'est exprimé en ces
termes ;

Vous avez, ii y a quelques jours, à l'Aca¬
démie française, en recevant le maréchal
Foch, dessiné une magnifique fresque de
l'histoire de la guerre.

» Vous avez, avec une sûreté incompara¬
ble, fait passer devant nos yeux l'histori¬
que rigoureux, complet, de toutes les gloi¬
res, de toutes les souffrances, de toutes les
angoisses, de tous les espoirs de la France.
i Vous n'a-vez pas parlé seulement comme

témoin, mais aiussi comme acteur; vous
avez, à toutes les époques de cette grande
?uerre, affirmé la certitude de la victoire,
la confiance dans le lendemain qui a assu¬
ré la victoire finale. On a dit que vous étiez

Je Président de la grande guerre, c'est le
nom qui vous restera, car, parmi ceux qui
ont fait tout leur devoir, vous êtes celui qui
l'avez accompli de la façon la plus su¬
blime. »

Ces paroles ont provoqué une longue ova¬
tion.
M. Poincaré a paru au balcon de l'hôtel

de ville. 11 a été vivement acclamé. Il a
pris ]a parole.
I.e Président de la République, qui s'est ar¬

rêté à Châlons aux jours les plus sombres
de la guerre pour aller visiter ee front de
Champagne, où se sont livrés tant de com¬
bats sanglants, a exprimé l'émotion qu'il
éprouvait à revenir aujourd'hui dans eette
ville, qu'il a vue si placide aux heures de
danger et qui a supporté, avec une si noble
résignation, les atteintes les plus doulou¬
reuses.
M. Poincaré a retracé éloquemment les

jours terribles vécus par la granto cité cham-
penoise, bombardée par canons et par aéro¬
planes. Puis, parlant des habitants, il a dit :

« De leur courage, de leur persévérance,
de leur abnégation, le gouvernement de la
République a tenu à les remercier et à les
féliciter. La croix de guerre qu'il a décernée
à la ville de Châlons sera pour vous tous,
Messieurs, une marque de la reconnaissance
nationale. »

Le président de la République, devant les
milliers d'habitants massés derrière les
haies de soldats, a remis alors la croix de
guerre sur le coussin aux armes de la ville
portant pour devise « Et decus et rofour. »
A de nombreuses reprises, la parole de M.

Poincaré et enfin son geste final décorant
la ville ont provoqué les acclamations de
la foule.
Lo président de la République s'est rendu

à pied à la gare en suivant la rue de la
Marne- Il a été l'objet des mêmes manifes¬
tations chaleureuses qu'à l'arrivée.
Le train présidentiel est reparti à 15 heu¬

res pour Epernay.

A Epernay

EN HONGRIE
La Terreur blanche

Paris, 8 février. — Ira Fédération postale fran¬
çaise reçoit de Vienne la brève information sui¬
vante :

« Ira Terreur blanche règne en Hongrie. Trois
mille postiers ont été emprisonnés parce que
syndicalistes. De nombreux camarades arrivent
à Vienne, fuyant la Hongrie, où ils sont mena¬
cés de mort. La communication télégraphique
Vienne-Budapest a été interrompue pendant
une heure, on signe de protestation.

» Le Congrès international, qui est réuni en
ce moment à Vienne, proteste.

» Le délégué français à Vienne est M. Lartt-
gne, secrétaire adjoint de la Fédération postale.

EN BULGARIE
Des centaines de bolcheviks arrêtés
Sofia, 2 février (retardée). — Les arres¬

tations de communistes continuent : à Sofia,
230 Cheminots ont été arrêtés, ainsi que 350
à Philipopoli et 30 à Plevna. Un document
saisi par les autorités bulgares révèle que
les bolcheviks avaient l'intention de tenter
un coup d'Etat le 1er mai, tendant à insti¬
tuer un. régime de violence.

EN TURQUIE
L'assassinat de deux Américains

en Syrie
Washington, 9 février. —• On annonce offi¬

ciellement que les secouristes américains, ré¬
cemment assassinés en Syrie, sont au nombre
de deux, et non pas de trois, comme on l'avait
dit tout d'abord. Ils accompagnaient un convoi,
le 22 janvier, lorsqu'ils ont été attaqués, à 22
kilomètres au sud d'Air.tab. Ils appartenaient à
l'Association chrétienne des jeunes gens. Un
détachement de 150 soldats français a été dé¬
pêché sur les lieux do l'assassinat et a dispersé
les Turcs.

Epernay, 8 février. — M. Poincaré est ar¬
rivé à 1 h. 30. Le président de la Républi¬
que a été salué par le maire, M. Chandon-
Mpêt; les généraux Didier. Cadoux et Ber-
tlM'Ot et les autorités. T.e 9e dragons rendait
les honneurs.
Le cortège a traversé à pied toute la ville

dont les rues étaient noires de monde et
lés maisons brillamment pavoisées. La po¬
pulation manifestait, un grand enthousias¬
me, des (leurs étaient jetées des fenêtres.
Les cris de « Vive Poincaré 1 » étalent pous¬
sés par plus de quarante mille personnes.
Le président et sa suite se sont arrêtés de¬

vant un monument élevé à la mémoire des
Sparnaeiens morts au champ d'honneur.
Après avoir déposé une couronne au pied
du monument et remis un drapeau à l'As¬
sociation des mutilés, 1© président a dit;

« Ce n'est pas seulement au nom de la ville
d'Epernay, c'est au nom de la France elle-mê¬
me que je vous l'omets oe drapeau, car le sou¬
venir de vos exploits ne s'effacera jamais dans
son cœur. »

Lo cortège présidentiel s'est ensuite rendu
au nouvel hôtel de ville que M. Poincaré a
inauguré. Sur le perron do l'édifice, le prési¬
dent, d'une voix vibrante, a prononcé un
émouvant discours dans lequel il a. retracé la
longue et. dure bataille, une bataille de qua¬
tre ans qui s'est livrée pour la possession
d'Epernay et qui, si elle délivra la ville de
l'occupation allemande, ne put cependant la
débarrasser du voisinage de ses années, ba¬
taille qui se termina par la retraite de von
Boehm dans la nuit du 19 au 20 juillet 1918,
chassé par la 10e armée de Mangin et la
6e armée de Dégoutté.
Puis, en hommage au courage de sas habi¬

tants, le président de la République, au milieu
des' acclamations enthousiastes de l'assistance,
u épingle la croix de guerre sur l'écusson de
la ville qui portait déjà la. croix de guerre
italienne.
Lé maire a profité de la circonstance pour

prier le commandant italien Aloïs, qui as¬
sistait à ta cérémonie de transmettre ses
Teniereîments au roi d'Italie, et M. Poincaré
a joijit ses compliments à ceux du maire.
M. Léon Bourgeois, prenant la parole au

nom des représentants de la ville, a remer¬
cié le. président d'avoir écrit pour chaque
cité l'histoire de la guerre qui restera dans
les écoles un livre précieux, et le président
du Sénat s'est félicité d'avoir bientôt à
souhaiter la bienvenue au sénateur de la
Meuse.
M. Léon Bourgeois a terminé eii disant ;
« Pendant la guerre, vous avez donné

l'exemple de votre grande énergie, pendant
ia paix vous saurez donner les conseils né¬
cessaires à la grandeur de la France, à la
paix définitive, à la paix glorieuse que mé¬
rite la patrie. »

Ces paroles ont été soulignées par de lon¬
gues ovations.
Un vin d'honneur a été ensuite offert à

M. Poincaré, à qui le maire a présenté un
Evangile de 825 enluminé et écrit en lettres
d'or sur parchemin.
Le cortège est revenu à pied à la gare

au milieu des ovations ininterrompues des
Sparnaeiens.
Le président de la République est rentré à

Paris dans la soirée.

Le raid aérien
du Caire au Cap
Paris, 9 février. — i,'Angleterre 'est inlas¬

sable. Elle veut ajouter un raid sans pré¬
cédent à tous ceux qu'ont accomplis ses
aviateurs et qui feront date dans l'histoire
de l'aviation : tels la traversée de l'Atlanti¬
que et le voyage de Londres en Australie.
A présent, c'est ia traversée de l'Afrique

d'une extrémité à l'autre qu'elle veut mettre
à l'actif de ses aviateurs avec le raid Le
Caire-Le Cap, soit plus de 8,000 kilomètres,
dont les points d'étape essentiels sont :

Le Catre-Assouan, 685 kilomètres.
Assouan-Atbara, 715 kilomètres.
Atbara-Karthoum, 270 kilomètres.
Kartboum-Eliri. 630 kilomètres.
Eliri-Mongalla. 570 kilomètres.
Mongalla-Jinja, 560 kilomètres,
Jinja-Tahora, S00 kilomètres.
Tatoora-Abercorn. 450 kilomètres.
Abercorn-N'Dola, 610 kilomètres.
N'Dola-Llvingstone, 620 kilomètres.
Livingstone-Palapwe, 630 kilomètres-.
Palapwe-Prétoria, 410 kilomètres.
Prétoria-Bloeinfontein, 475 kilomètres.
BloemfOntein-Beaufort West, 505 kilomètr.
Beaufort West-Le Cap. 450 kilomètres.
Durant la première moitié qu trajet, te

trajet suit le Nil jusqu'à ses sources du lac
Victoria Nyanza. La partie centrale est la
partie la plus dangereuse : région des étangs
et des forêts, où aucun atterrissage ne se¬
rait possible ; cyclones et pays des carmiba-
lesques Niam-Niam. .

Naturellement, le gouvernement britanni¬
que a procuré la plus grande aide aux avia¬
teurs audacieux, et les préparatifs ont exi¬
gé plus d'une année. Des terrains d'atter¬
rissage ont été établis tout le long du par¬
cours avec réserves d'essence et d'huile.
Chaque concurrent a une carte très com¬
plète sur laquelle sont notés les courants
des vents, les conditions de température,
la description des aérodromes, leurs distan¬
ces des villes ou villages les plus proches,
l'emplacement des chemins de fer, du télé¬
graphe, des docteurs ou de l'hôpital les
moins éloignés, les endroits où l'on peut
trouver des ravitaillements d'eau, etc.
Les aviateurs qui tentent cette immense

et audacieuse randonnée au-dessus de ré¬
gions pour la plupart sauvages, habitées
par des peuplades inconnues, ont tous ga¬
gné le point de départ par la voie des airs :
de Londres au Caire, ce qui constitua doiô
une préparation de belle envergure.
La plus importante des équipes, qui com¬

prend cinq personnes, est celle où figurent
deux pilotes, les capitaines Cokerell et
Brown, avec deux mécaniciens, et comme
passager, le docteur Chalmers Mitchell, se¬
crétaire de la Société de zoologie britanni¬
que, qui a l'intention de faire des observa¬
tions qu'il enverra au « Times ». Le docteur
Mitchell est porteur d'une lettre autographe
du roi d'Angleterre au gouverneur de l'Afri¬
que du Sud.
Une autre équipe, qui talonne la premiè¬

re, est composée du lieutenant-colonel Ry-
iseveld et du lieutenant Quinton Brand.

«
Londres, 9 février. — Le ministre de l'a¬

viation a reçu un télégramme d'Assouari
annonçant que l'appareil qui prend part au
raid Le Caire - Le Cap, piloté par le capitai¬
ne Cockerill, est parti d'Assouan dimanche
matin, à sept heures quinze, pour accomplir
l'étape Assouan-Kartoum.
Le Caire, 8 février. —. L'avion britannique

piloté par les aviateurs Cockerell et I^rowii
est parti ce matin à 10 h. 85 de la gare du
chemin de fer n. 6, située au delà de Cuadi-
Halfa.
N.-B. — Ouadi-Halfu, où se trouve la 2«

cataracte du Nil, est, à vol d'oiseau, à envi¬
ron 600 kilomètres de Khartoum.

A Travers la Presse
S milliards 112 d'économies
On a vu que le ministère Millerand a fait

une réduction de 8 milliards et demi sur le
budget, présenté par le ministère précédent :

« Cette décision, dit le Petit Parisien, qui
est plus qu'un geste, démontrera à l'opinion
que si M. Millerand parle de restauration
financière, ce n'est pas pour donner une sa¬
tisfaction platonique à ceux qui poussent le
cri d'alarme : c'est que vraiment il faut, la
réaliser — et ii donne le bon exemple. Ceci
est d'importance. »

L'Homme libre :

« U ne suffit pas de rayer quelques chif¬
fres d'un compte si ce compte reste en dé¬
finitive celui des mêmes besoins, des mê¬
mes dépenses. La vérité est sans doute que
la politique économique du cabinet n'est
pas encore au point. Personne ne saurait
lui en vouloir, surtout à l'heure difficile où
nous vivons. Au moins peut-on lui deman¬
der d'attendre que ses directions soient ar¬
rêtées pour nous les faire connaître mieux
que par bribes. »
L'Echo de Paris :

« Le résultat obtenu par le nouveau mi¬
nistre des finances montre sa volonté d'en¬
trer dans la période de réalisation d'une
politique financière assainie. Il ne s'agit
plus désormais de poursuivre des program¬
mes d'une exécution impossible. Les dépen¬
ses seront, proportionnées aux ressources.
Les contribuables apprendront avec un sou¬
lagement légitime que si on leur offre des
emprunts et si on les frappe d'impôts, l'ar¬
gent qu'ils auront à verser ne sera pas jeté
dans ùn gouffre, sans fond. Quant à nos
alliés, la stupeur qu'ils avaient éprouvée,
tant a Londres qu'à New-York, à l'annonce
d'un budget de plus de 47 milliards, stupeur
qui s'était traduite d'une façon explicite par
l'aggravation de la crise du change et la
baisse du franc sur tous les marchés <lu
monde, va faire place — nous sommes en
droit d'y compter — au sentiment de con¬
fiance qu'on éprouve quand on se trouve en
présence de résolutions fortes et d'une poli¬
tique financière saine et vigoureuse..
Ira Lanterne :

« Il n'y a pas à le dissimuler : le eas de
-M. Klotz, -de quelque manière qu'on l'exa¬

mine, est d'une exceptionnelle gravité. Ou
bien cç pitoyable secrétaire d'Etat, n'enten¬
dait rien à l'a « compression », ou bien il se
faisait résolument et de façon grandiose
l'organisateur du gaspillage. Si M. Marsal
ne se joue pas de nous dans un bluff auda¬
cieux, il faut, toutes affaires cessantes,
dresser le procès du gaillard qui voulait
nous présenter une note grossie de huit mil-
liards et demi. »

Les cheminots

La Victoire (Gustave Hervé) critique, dans
le différend entre les cheminots et le rouvèr-
nement, la; prétention inscrite par le per¬
sonnel du reseau de l'Etat dans son cahier
de revendications, d'exiger « la nationalisa¬
tion des chemins de fer » :

« Les braves gens qui ont formulé cette
revendication no se doutent bien sûr pas de
l'estime dans laquelle l'opinion publique,
surtout depuis la guerre, tient l'Etat-patron.
Cette estime est telle que, si. on croyait l'E¬
tat capable de faire une opération commer¬
ciale de si grande envergure sans se faire
rouler, toute la France lui demanderait de
vendre à des Compagnies privées ses arse¬
naux militaires' et maritimes, ses poudre¬
ries, ses fabriques de tabac, sas fabriques
d'allumettes, ses télégraphes et ses télépho¬
nes. Trêve de plaisanterie : les cheminots
ont satisfaction sur toutes les questions de
salaires et d'indemnités; qu'ils s'appliquent
au travail et mettent, fin, par leur bonne
volonté, à la. crise de nos chemins de fer.
C'est tout ce ans Tour demande la nation. »

Le gouvernement et ia vie chère

Un circuit aérien de l'Atlantique
New-York, 8 février. — I,'Aéro-Club orga¬

nise un circuit aérien de l'Atlantique pour
aéroplanes et aéronefs, avec escates dans les
dix-huit pays représentés dans la Fédération
aéronautique internationale. Les concurrente
partiraient de New-York ou bien d'Atlantic-
City, pour passer de là aux Antilles, à Cara¬
cas, à Peraambuco, à Dakar, au Maroc, au
Portugal,,en Espagne, en France, en Gran¬
de-Bretagne; eh Norvège, en Suède, au Da<
nemark, en Hollande, en Islande, à Terre-
Neuve et au Groenland. Les aviateurs au¬
raient la faculté d'aller directement de Ter¬
re-Neuve au Groenland on de passer par
le cap Farewell. Du Groenland, ils rallieron4
le point initial du circuit.
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Le gouvernement viont de décider de cous
tituer une commission de statistique char¬
gée d'établir le taux de la vie dans ses élé¬
ments indispensables ; pain, vêtements,
loyers, etc., afin de permettre au gouverne¬
ment de fixer d'une façon équitable l'in¬
demnité de vie chère qu'il distribue à ses
salariés ; •

« Les postiers, les cheminots s'inclineront,
il faut l'espérer, écrit M. Lucièri Corpéchot,
du Gaulois, devant une mesure dont l'équité
est évidente, et qui témoigne du désir qu'a
le gouvernement de résoudre les questions
sociales dans rm esprit de justice et oie rai¬
son. »

Un de nos excellenls confrères parisiens
a annoncé l'autre jour que le Grand-Théâ¬
tre de Bordeaux avait été anéanti par le
feu. Il rectifie aujourd'hui en expliquant
que c'est un autre théâtre bordelais, le
Théâtre-Français, et il se réjouit qu'il y ait
eu erreur sur le monument. Mais il ne son¬

ge pas un instant à en faire retomber la
responsabilité sur une faute de transmis¬
sion télégraphique, une traduction forcé¬
ment un peu rapide, etc. Si notre confrère
s'est trompé de monument, s'il a pris une
œuvre honorable pour le chef-d'œuvre
de Louit, eh bien! c'est la faute à l'admi¬
nistration française en général. Suivez bien
la déduction

« Après tout, la méprise était, avouons-
le, assez vraisemblable par ces temps de
vandalisme officiel. Il semble, en effet,
qu'il y ait actuellement une conspiration
pour détruire les plus beaux monuments
de France. Voyez le château de Compi'e-
gne, anéanti non par les Allemands, mais
par on ne sait quels obscurs ronds-de-cuir.
Et voyez aussi ces inquiétantes et intermit¬
tentes lumières qui vacillent, à la nuit, aux
fenêtres, dans la grande galerie du Louvre.
Le Grand-Théâtre de Bordeaux, bâti de
1777 à 1780, et le roi de tous les théâtres,
si l'on peut dire, est toujours debout. Tant
mieux. Ce n'est pas la faute de l'Adminis¬
tration, que personne ne nous envie, u

Le morceau est charmant de spirituelle
ironie. On ne peut pas passer son humeur
sur le dos du voisin avec une plus aimable
désinvolture. « La inéprise était vraisem¬
blable par ces temps de vandalisme offi¬
ciel, » voilà le principe posé avec une au¬
torité sans réplique, m La conspiration pour
détruire les plus beaux monuments de
France », c'est l'exécution du plan pré¬
cité. Enfin si le Grand-Théâtre est toujours
debout, u ce n'est pas la faute de l'admi¬
nistration 1 »

Notre confrère semble ici aller un peu
fort. Sa sévérité implacable pour l'adminis¬
tration en général tombe mat sur la nôtre
en particulier : le Grand-Théâtre de Bor¬
deaux est le seul théâtre de son âge qui
n'ait pas brûlé. Il faut bien estimer que
nos administrations y ont été pour quelque
chose tout de même. Il y avait des gens qui
avaient un volcan et qui l'ont laissé étein¬
dre. Nous, nous avons un chef-d'œuvre,-
le roi de tous les théâtres, nous ne l'avons
pas laissé brûler, et nous continuerons. Un
petit ban. mon cher confrère, pour l'admi¬
nistration bordelaise ! Homère lui-même.
sommeillait parfois;, ici M. Lebureau veille j

P. B.

•ŒCEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
, du 10 février 1920
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Grand Roman historique inédit

4e Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE

DEUXIEME PARTIE

Les noces noires
t- CHAPITRE VI
\

L'instrument choisi par Pansamello
(Suite)

— Donna dit-il navré, mes pressentiments
fce me trompaient pas. Quels voleurs que

uru tous les orfèvres, tops les joa.il-j"ai pu à grand'peine réumr ces
111e ducats...
a sursauta. . ., ,

malgré la passion qui avait bou-
i vie, lui faisant une âme mdépen-
-dessus des préjuges de son epo-
rivait l'esprit commerçant do ses
ts. .

g de ses ancêtres, orfèvres depuis
rations..,, se révolta.

-Quatre mille ducats !... Mais, même en
acceptant moitié de la vMcmr ce a aurait
dû faire au moins dix mille ducats...
-Ahi dit pansanielio bourru, si vous

vous méfiez de moi, donna Lucrezra, n'en
P^VenezPavec moi chez les^«3 qui
vous rendront vos bijoux inoyehi m t une
honnête redevance pour prix de leur pei¬
ne... Venez, donna...
«Mais ne comptez pas sur m01 .

ter auprès de vous ainsi que me 1 a oidonne
le noble Lodovico. . .

» Que ferais-je ? puisque ni vous ni moi
n'avons de quoi vivre. , .

» J'irai trouver un seigneur quelconque
lui vendrai ines services...

» Quand le prince sera mort et que jere-
v-errai monseigneur Lodovico, je lui expli¬
querai que, pressé par le besoin et comme
vous désiriez garder les bijoux que vous te¬
niez de sa libéralité, j'ai dû nie résoudre,
pour vivre, à vo-us quitter... Allons chfz le
marchand.
Lucrezia n'était pas de force à luttât avec

l'astucieux Pansanielio.
Elle était vaincue d'avance...
— Pansanielio, dit-elle vivement daai<s la

crainte d'être abandonnée, ne vous fâchez
pas... a quoi bon retourner chez ces ven-
ueurs malhonnêtes pour réclamer mes jo¬
yaux...

*.N'PUS ,avoiis besoin d'argent et-somSS
ODtiges d'accepter leurs conditions...

» Il u© faut pas prendre en mauvaise part
ce que qe vous ai dit. Votre honnêteté ne
saurait être mise en doute...
Pansanielio n'en demandait pas davan-

l,tasse.- fL.nYnastâ ji-as.-

Luorezia cependant ne put s'empêcher
d'ajouter : ,

— C'est égal, si mon père avait eu à trai¬
ter pareil marotte, il se fût montré moins
exigeant...

— Iras ducats sont dans ce sac, donda, je
vous engage à l'enfermer dans ee grand
bahut dont la clef ne doit pas vous quitter.

» Vous me remettrez tous les jours quel¬
ques ducats pour solder la dépense de l'hô¬
telier et faire face aux menues dépenses de
la journée.

» Je vous en rendrai lion compte.
Lucrezia hésita un instant.
Elle avait envie de prier Pansanielio de

garder l'argent et de s'occuper de tout,
Mais la fille de l'orfèvre ne céda pas à

cette première pensée.
Elle fit ce que lui conseillait Pansarùello.
L'intendant, tout, en la regardant faire,

s'applaudit d'avoir mis de côté six mille
ducats.
— J'ai bien fait de prendre mes précau¬

tions, pensa-t-il.
» La Lucrezia n'a p-oint l'humeur géné¬

reuse de la Vespera, et son amour pour Lo¬
dovico n'a pu lui faire oublier la boutique
paternelle.

» Cette femme est trop intéressés.
» Si je n'avais besoin d'elle .pour satisfaire

ma vengeance, pour la réalisation de ines
projets je l'abandonnerais à son sort,..
— Pansanielio, dit Lucrezia, je voudrais

savoir une chose... ,

— Laquelle? demanda 1 intendant prenant
un visage d'autant, plus aimable qu'il avait
maintenant la certitude que lès ducats volés
par lui lui restaient sans aucun risque.

— j© voudrais savoir si je pourrais, sans
l mécontenter mon, 'Lqdoyiço,

du palais d'Arezzo au risque de rencontrer
celui que j'aime.

» Me pardonnerait-il d'avoir essayé de le
voir?...

— Ne faites pas cela ! dit PansanieHo ef¬
frayé.

» Ne le voyez pas... ne lui adressez pas la
parole, au nom du ciel ! /

— Pourquoi donc ?
— Parce que monseigneur n'est point ici

à Rome comme à Florence,
» On ignore ses relations avec vous...
» 11 importe que nul ne sache qu'il vous

aime... avant d'être fixée sur tes desseins
de monseigneur Lodovico.
— Comment, ses desseins ? N'a-t-il pas

l'intention de m'épouser ?...
» Vous me l'avez dit de sa part.
— Sans doute... sans doute,. Mais oubliez-

vous qu'à Rome se trouve aussi une mé¬
chante femme., la Vespera. Adolante, qui
n'est, venue ici quo pour mal faire.
«Elle est jalouse de vous.
» Tout ce qu'elle pourra faine pour vous

nuire sera fait.
» Et dans sa rage, elle s'attaquera non

seulement à vous, mais aussi à monsei¬
gneur Lodovico, à qui elle 110 peut pardon¬
ner son mépris.

» Elle l'a trop aimé pouc ne le point haïr.
» Craignez sa colère. Vous en avez déjà

sulbi les effets,, et les marques n'en sont
point effacées.

1 désignait du doigt ia cicatrice laissée
au visage de Lucrezia par le coup de cra¬
vache.
Lucrezia rougit,, froissée
— Je sais quo j'ai en cite une -enitemie

mortelle,. .

» Mais l'amour de Lodovico saura me dé-
fendre.

— Eh ! il aura assez de se défendre lui-
même.

» N'allez donc pas vous jeter dans la mê¬
lée sans y être forcée.

» Croyez-moi, ne bougez pas d'ici jusqu'à
co que je vous en donne le conseil de la
part de mon maître. Ne vous exposez pas à
mécontenter le seigneur Iradovico et sur¬
tout à rencontrer Vesp.era Adolante.

» Le moins que cela pourrait vous coûter,
si vous vous trouviez en présence de Ves¬
pera, serait un coup de stylet.

» Ali ! elle 11'hésite pas à poignarder qui
lui déplaît,

» Je le sais par expérience.,
— Alow, si je dois encore rester enfer-

mée,.cloîtrée comme à Florence, que vais-je
devenir? Je mourrai d'ennui.

» A Florence, j'étais récompensée do ma
séquestration par les visites de Lodovico...

» Si, du moins, il m'écrivait, s'il venait me
voir !...
Pansanielio réfléchis»!t.
— Vous . rendre visite? pourquoi pas.,
» Soyez raisonnable, donna, prenez pa¬

tience.',
» Ce que vous désirez arrivera.
» Laissez moi seulement le teirips d'arran¬

ger les choses et de préparer les événe¬
ments.

Je vénal Lodovieo ! Quaujd ?

wer
Bientôt, je vous promets de vous don-
satisfaction dès demain. ,

Par cette promesse, Xucrezta, ravie, con¬
sentit enfin à rendre à Pansanielio sa, liberté
et, resta jusqu'à ta nuit à chanter dans se
chairibTe.

L'amour avait transformé Lucrezia,
Dans la compagnie de Lodovico, l'héritière

du brave orfèvre avait acquis non seulement
des goûts d'élégance et de luxe, mais aussi
certaines façons de voir et rie juger les gens
et tes faits.
Nous ne prétendons pas, toutefois, qu'il n'veût pas quelque annualité dans les jugè-

uients de Lucrezia, encore qu'elle eût con¬
serve de son

^ éducation première des scru¬
pules qui de jour en jour s'envolaient,

Rç.'û" Ie moment, ce qui la dominait toute,
c était son amour ardent, aveugle, pas¬sionné pour l'homme qui représentait à ses
yeux les sentiments les plus nobles et tes
plus chevalereisqu&s.
Elle parait Lodovico de toutes les vertus

qu il n avait pas, sans s'apercevoir que tou¬tes ces qualités n'existaient que dans son
imagination. 1
Elle aimait trop encore pour que le voilefût déchiré et que lui apparût telle qu'elleétait rêeliemient son idole.
Mue par cet amour, lorsqu'elle se irouva

seule, Lucrezia évoqua le cher souvenir de
Iradovico et retourna dans sa tête toutes les
objections que l'intendant lui faisait pour
1 empêcher de sortir de l'hôtellerie. Tout na¬
turellement, elle aboutit à cette conclusion:

— Pourquoi ne sortirais-je pas'sans le dire
a Pansanielio ?

» En somme, les risques que je cours ne
sont pas si grands.

"11 y a une chance sur mille pour que je
me trouve eu face de-cette Vespera,

» 'Et pourquoi 11e me déguiserais-je pas?
«Cela ferait disparaître même ce risque

qui est contre moi.,
«Oui, c'est cela, je sortirai sans riep.dJ.re

et Pansanielio ne saura rien.. En allai
promener du côté du palais d'Arezz
puis fort bien, si la chance me fav
voir passer lodovico.
«Je serai déguisée,. Il ne me recoin

pas.
» 11 11e pourra donc me gronder d'avo

freint ses ordres ?...
» Oui, je verrai Lodovico !
Puis, elle eut le désir, non seuleme

voir Lodovico, mais de lui parler, c
caliez lui.,
— N'est-il pas naturel que, moi qu

me, je le console au moment où fi S0(
» Son père est mourant : mort peu

Ma place est auprès de lui. Ne suis-je 1
femme de fait, sinon par le nom?

» Et ce nom. qu'il m'a offert sera b
le mien.

» Oui, je dois me rendre chez lui.
parier,, lai dire que je l'aime.

» Après tout, Pansanielio a peut-ètr
compris les ordres de son maître.

» Il est impossible qu'il ne veuille p
voir a tout, instant qu'il puisse vivn
de moi !...

' Et-, d'ailleurs, il faut que je le me
garde contre cette Vespera.

» U saura sa brutalité, le chagrin 1
m'a fait.. Oui, j'irai..
Ayant ainsi décidé, Lucrezia song

moyen d'exécuter son projet.
Avant tout, n importait de se procoii

déguisement.
Après avoir longtemps hésité, efie s

à un coshime de cavalier.

(A suivre.)
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' Courses à Pau
DIMANCHE 8 FEVRIER,

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU BOIS (haies, mixte), 2,000 fr., 3,200

Wlètres. — 1er, Croix-de-Picq (Broustet), a M.
iBrunet; 2e, Fol-Enfant (D. Kalley), jl M- {;•
jjEymard; 8e. Frostygale (Parfrement), a M.
tWallace Davis. , . . .

f Non placés: Brin-d'Ajonc (A. LaJabrje),ro-ttal-II (Biarrotte), La-Californie (Theodet),
fThiaumont (Bourdalé).
f Croix-de-Picq (Pitti et Bitche) est entraînéipar Valière.
PRIX DES FOUGERES (sîeeple-chase, à ré¬

clamer), 2,000 fr., 3.S00 mètrch. — 1er, Jyphon.3
t(M. A. de Fournas). à M. de Lnssy; 2e, Armxl.
ke.-t (D. Kalley), a M. G. Castelmur.
Typhon-III (Monsieur-Gabriel et trombe) est

fcntratné par son propriétaire.
PRIX DU PALAIS D'HIVER

-Course de haies, handicap, 20,000 fr., 3,500 m.
1. Prinne-d'Andorre (Bei'teaux), à M. Jean

JCerf.
2. Bluette (Parfrement), à M. Eschnauer.
3. Raclée-Bcche (Thibault), à M. G. Chris-
phe.K!Non placés: Mousquet (Bourdalé), Esope

Riolfo), Rambla (Biarrotte), tombé, Croix-de-
IGuerre-III (Tronqua), restée au poteau, Iler-
Jbier (Deliard), resté au poteau,
i Gagné de cinq longueurs; le troisième à
(deux longueurs.
i Prince-d'Andorre (Ex-Voto et Vixen), est en¬

traîné par Ed. Mayer.
. 6e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-
CHASES DE FRANCE (steeple-chase, 5e série),
5,000 fr., 3,500 métrés. — 1er, Le-Priez (P. Thi¬
bault), à M. G. Christophe; 2e, Ortie (Théodet),
a M. J. Arnault; 3e, Oyré (A. Lafahrie), â M.
A. Villenave.
'.Non placés: DoIet-II (M. de Tauzia), Fait-du-
jPrlnce (Coquelet), tombé.
Gagné de dix longueurs; le troisième h douze

Jongueurs.
f Lc-Pr,ez (Dariey-Dale et Sunshade) est en¬
traîné par Guittet.

, — :—'—n——:—jjj

CHEVAUX Pesage
1 10 fr.

Pel.
5 fr.

fcroix-de-Picq G'
— P

^Fol-Enfant P

98 50
35 50
18 »

46 50
17 »

9 50

Syphon-lII G| 15 » 7 50

Drinoe-d'Andorre G
r

- P
Bluette PI
ïtaclée-Boche P

34 »

13 50
17 50
24 50

17 »
7 »

9 »

13 50

Le-Priez -, G
_ P

Jjrtie P

14 »

14 50
32 50

(i »

6 50
16 »

Courses à Visicennes
DIMANCHE 8 FEVRIER

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX D'AÏ IBRIERES (au trot attelé), '1,000

trancs, 2,800 mètres. — 1er, Ourida (Bakker).
ïi M R. Lannois; 2e, Pervenche (M. M. Capel
le) à M. L. Conard; 3e, Petit-Baron (J. Sour¬
roubille), au docteur Fourcade.
Non placés: Olivette (Visa), Picava (The-

(vrey), Pontoise (Faure). Omessa (M. L. Jo
iiet), Qualité (Th. Monsieur), Œutde-Pàquea
KM. B. Hoch), Phébus (M. Defontaine), Policht»"
t:(i -niippard), Pluton (Vitet), Paulus (H,
Vimar).
Durée: 1er, 4' 13"; 2e. 4' 44"; 3e, 4' 4S".

(PRIX DE CRESSERONS (au trot monté), 4,000
Irancs, 2,800 mètres. — 1er, Moissonneuse (E.
JLerov), à M. Mandron-Marécat; 2e; Miss-Anna
KBlairzy), h M. B. Morère; 3e, Nalicante (Du-
jbreuil), ù M. R. Trichard.
i Non placés ; Kaki (Cnudde), Musette (Lepel
letler), Héliotrope (Llbert), Kilina (Philip
Dard), arrivé troisième, a été distancée pour
»ilure irrégulière.
Durée; 1er, 4' 38"; 2e, 4' 39" 2/5; 3e, 3' 41".
PRIX D'ANGOULEME (au trot attelé), 5,00»

francs. 2,500 mètres. — 1er, Qutmperlô (Du
preuil), à M. Plgeotte; 2e, Quasi-Pompon (Pros-

- jper), a M. Ulysse weygrove; 3e, Quinte (M.
jOckhorst), à M. G. Venet.
( Non placés; Miss-Querroy (Marty), Quêteuse
XL Sourroubille), Quêteur (Pentecôte), Qué
»ec-Lannois (Bakker), Quintaine (Simonard),
(Quintana (Boulet), Quos-Ego (E. Marie), Quo
{V'adis (M. P. Viel).
, Durée: 1er, 3' 57"; 2e, 4' 2" 1/5; 3e, 4' 5" 3/5.
f PRIX DE COMPIEGNE (au trot monté), 8,000
ffrancs, 2,600 mètres. — 1er, Nenni (P. Dnubi-
fchon), à M. J. Delaide; 2e, Phœnomenon (E. Pi.
.card), à M. Cavey aîné: 3e, Marcellus (le pro
jpriétaire), à M. G. de Wazières.
Ç Non placés: Père-Léon (Cnudde), Nunci-V
XVerzeele), Petrograd (L. Boudet), Portici (A
feicquignon), Odette (Lintanf).
Durétf: 4' 4" 2/5; 2e, 4' 5" 1/5; 3e, 4' 6" 3/1,

PRIX DE BELGIQUE
Ihtarnaticsial, trot attelé, 12,000 fr., 2.500 m.
; 3. Norbert (Tamberi), à M. Céran-Maillard.
} 2. iSour-d'EssioSr (M; P. Viel), à M. A. Ga-
)mare.
i 3. Kcnîucky (X. Bernardin), au prince
Etourdza.
> 4. Namroîl (Ta propriétaire), à M. Willem-
£en.
! Non placés: Pur-Jus (Pentecôte), Noz-R.ond
MM C. Ockhorst), Havre-Sac (M. Forcinaiy, Ha-
aniiton (Bakker), Kaolin (Prosper), Onwarci-
Istar (J. Sourroubille), Louvrigny (Simonard),
fOllie-Dak (E. Tamberi), Feu-Follet (C. Mas-
ton), Navirin (L. Potier), Masséna (Cadichon),
ttroquois (M. A. Essartlal), Enoch (Verzeele),
iPro-Patria (Th. Monsieur), Nelusko (M. L. Hê-
Irnard).
i Durée : 1er, 3' 43" 1/5; 2e, S' 43" 3/4; „e,
S' 45" 4/5; 4e, 3' 45" 9/10.
î Norbert (Dakota et Idée-Noire) est entraîné
jtpar Tamberi
; PRIX PETITE-CHANCE (au trot monté), 5,000
Jfrancs, 2,600 mètres. — 1er, Qaalifiée-11 (Gué-
rouit), à M. F. Lallouet; 2e, Quan-Ba (M. A.
îForcinal). à M. Gugenlxerln; 3c, Quinte CE. Ri-
jeard), à M. Cavey aîné.
f Non placés: Qumoffe (J. Poirier), Quinquina
«Pentecôte).
' Durée: 1er, 4' 7" 2/5; 2e, 4' 7" H; 3e, 4' 13" 3/5
î PRIX D'ANNECY (au trot attelé), 5,000 fr.,
12,300 mètres. — 1er. M adémoiselle-Marie (de
Vreese), ii M. R. Desmet; 2e. Lancier (C. Mas-
ton,, h M. C. Jourdan; 3e, Mutigny (Simonard),
4 M. Thiery de Cabanes.
Non placés: Indochine (Faure), Neptune (P.
Gitton), Kinsacaise (H. Aman, Eglantine (M.
a t-> . 4 „, r — ^. )-, „ a-v-x / r- „ a i ^ i- \ i K /ni iA. Bourgeois), Longchtimp (Cadiot), Job (Ob¬
vier), Nick-Leyburn (Tamberi). Fugia (Du-
oreuil), Louis-Douze\'Balhion>, Bruyère (M. J.
Sourroubille), Tapageuse (M. C. de Wazières),
Lutte (Leverrier), Holbran (Labroilie), Kaolin
(M. L. Forcinal).

. Durée : 1er, 3' 41"; 2a. 3' 43" 2/5; 3(5, 3' 43" 3/5.
; Mademoiselle-Marie (Dancourt et T.urlutai
fie) est entraînée par do Vreese.

CHEVAUX 1 Pesage Pel.
1 10 fr. | 5 fr.

.Surida ...

) Pervenche
fPetit-Baron
Ittoissonneuse
jiVliss-Anua
-ÎQuimperlé
(Quasi-Pompon
(Quinte

G
P
PI
Jrl
GI

11
G)
Pi
Pi
P|

74 50 |
23 50 |
lli 50 |
25 50 |_

~22 » ' |
1-1 » |
16 50 |

376 » |
77 50 |
23 50 |
27 » I

36 »

11 50
10 50
14 »

"il 50
6 50

7_5Û
172 i
37 »

10 50
22 »

19 50
13

10 »

6 50
ijPhœno-menon .... I'| 33 50 | 14 50

(Marcellus « PI 20 » | 8 »

«Ec. Ceran-Maillard G| 35 50 | 22 »

(Norbert 29 50 1 16 50
Uour-d'Espoir PI 38 50 1 16 »

Kentuky PI 33 50 | 15 »

klualitiée-II G | 14 50 I 8 »

r - P| Il 50 7 »

jQuan-Ba PI 14 50 1 11 »

iMademoiselle-Marie G| 134 » | 57 »

— PI
PI

38 » | 17 50
(Laurier 3Ë 50 1 18 50
.ÎMutâgny P| 8i 50 1 31 »

RUGBY (matchea officiels)
COTE-D'ABGENT lire SERIE, FINALE)

MUSARD-BEGLES. — 9. U. U. C. bat C. A.
Déplais par 3 points à zéro.

*
Co malcn, le i>lus important de la région, a

joué avec un ANZAC, le nouveau ballonde lUNMEïl

COTE-D'ARGENT (2e SERIE)
CADILLAC. — Section biirdigalienne bat U

A. cadillacaise par 13 points à 3.
'PYRENEES (1re série)

SA1NT-GAUDENS. - T. O. E. C. et Saint-
Gaudens font match nul.

PER1GORD-AGENAIS Hr.e SERIE)
PERIGUEUX. — Union C. A. P. C. P. O. bat

S. O. Périgourdin par 9 points à zéro. —

— U. C. A. P. C. P. O. (2) bat S. O. Périgour-
din (2) par 12 points (4 essais) à 6 points (2 es¬
sais).

BERGERAC. — U. S. Bergaracoise (1) bat
S. U. Agenais (1) par 6 points (1 but sur
coup franc, i essai) à zéro.

LANGUEDOC (Ire SERIE)
PERPIGNAN. — A. S. perpignanalse bat A. S.

biterroise par 9 points à 3.
LITTORAL (Ire SERIE)

En finale, à Marseille, l'U. S. Gadzarienne
d'Alx et, le Pu C. Toulonnais font matcâi nul
(3 points è 3).

ALPES (Ire SERIE)
Pôui ia deuxième place du championnat de

première série, Romans bat Voiron par 6
points à 3 après prolongation.

ALPES (2e SERIE)
Chambêry bat Lancey pp 11 points à 3.
CHAMPIONNAT DE PARIS (Ira SERIE)

La Générale bat le S. C. U. F. par C points à 0
CHAMPIONNAT DE PARIS (2e SERIE)

Stado français bat U. S. argenteuiliaise par
20 points à zéro.

CHAMPIONNAT INTERSCOLAIRE
BRIVE. — En match comptant pour le cJuam-'

pionnat intersoolaire du Limousin, le Lyoée de
Limoges et l'Ecole normale de Tulle ont fait
match nui après 120 minutes de Jeu.

. RUGB\ (matches amicaux)
PARIS. — Le Stade Français bat le Boucau-

Stade par 18 points à 3.
RAYONNE. — R. C. de Franco bat Aviron

bayonnais par 10 points à S.
Arbitrage de M. Gcndouin.
D.VX. — US. dacquoise bat Stade nantais

par G points à zéro.
TOULOUSE. — Stade toulousain bat Section

paioiso par 31 points à zéro.
MONTAUBAN. — L'Union Sportive Montal-

banaise bat l'A. S. des Chemins de fer du Mi¬
di par 9 points (S essais) à zéro.
TARUES. — Stadoceste tarbais bat FOotball-

Ciub auscitain, par 24 points à zéro.
AUTRES RESULTATS

SAINT-JUNIEN. U. S. Saint-Junien et S.
C. d'Angoulême l'ont match nul : rien de
marqué.
ANGOULEME. — IntnéfMes du Lycée bat

Montmoreau sportif par 30 points à 3.
COGNAC. — U. S. Cognaçaise (2) bat S. A.

Bordelais (2 mixte), par 35 points à zéro.
ROCHEFORT. — S. A. Rochefortai-s î>at

501o R. d'artillerie d'assaut, de Tours, par 20
points (6 essais, 1 but) h zéro.
— S. A. R. (2) bat U. S. Saintaise (R.), par

10 points (2 essais, 2 buts) à 3 points (i but
sur coup franc.
NIORT. — Saint-Maixent (mixte) et Stade

N'iortais (2) font match nul ; 3 points à 3.
ROYAN. — U. S. Royannaise bat Club de

la Grève de Saintes, par 11 points à 3.
BAZAS. — U. S. bazadaise (1) bat équipe des

vétérans par 18 points (6 essais) à 3 points (1
1 essai).
AUCH. — Ecole normale (2) bat J. S. d'Auch

(2) par 8 points à zéro.
F. V. C. Aur-'.tam (2) n* Renaissance Mau-

vezinoise par 11 points t. 3.
SARLAT. -t- F. C'. sarladais (2) bat Brive-Etu-

diants-Club (1) par 6 points (2 essais) à 3 points
(1 essai).
LA REOLE — Stade Bordelais (3) bat S. C.

Rêolais (1) par" 9 points fc 6.
LIMOGES. — S. A. Limogi bat S. C. Bergou-

gnan par 3 points à zéro.
AGEN. — S. U. Agenais bat 10e Dragons, de

Montairbcn, • ar 6 points h zéro.
ARCACHON. — Wonderland Arcachonnais

bat A. S. du Midi, par 6 points à zéro.
GRAULHET. — S. C. GrauJettois bat S. C.

Albigeois, par 15 points (3 essais, 3 buts) à
zéro.
SAIN'TE-FOY-LA-GRANDE. - Collège de

Bergerac bat Ecole supérieure de Sainte-Foy,
par il points ii c.

— Stade Foyon bat Rugby-Club Bordelais,
par 15 points h zéro.
MONTAUBAN. — U. S. M-ontaJbariaise (2)

bat Stado Villefranohois (1), par 6 points (1
essai, i but sur coup franc) â zéro.
POITIERS. - Biarritz Chympique bat Stade

Poitevin par 11 points '' essais, 1 but) à
6 points (2 essais).
PAU — VI cines, Ecole N maie, battent

Section Paloise (3) par 12 points à 11.
FOIX. — S. C.- saint-gironnais bat Stade

fuxéen par 8 points à 3.
LA TREMBLADE. — U. S. saujonnaise (1) bat

U. S. trembladaise (1) par U points à 3.
OLORON. — F. C. Oloronais bat Stade Olym¬

pique Lourdais par 13 points (3 essais, 2 buts)
à zéro.
HENDAYE. — Stade Ilendayais bat U. S. Or-

thézienne par 7 points (1 essai, 1 .drop-gffal)
ix zéro.
ALBI. — C. A. Briviste (1) bat S. C. Albi¬

geois (1) par 4 points ('. goal) à 3 points (1
essai).
CASTEUALOUX. — Cadets de Gascogne bat¬

tent Castets-en-Dorthe (1) par 24 points à zéro.
VILLENEUVE-SUR-LOT. — Cadets C. A. Vil.

leneuvais (8) et S. Ste-Livradais U. C. (1) font
mathe nul (C points à 6).
JOINV1LLE. — L'Olympique bat l'A S. F.

par 36 points (10 essais, 3 buts) à 9 peints (S
essais).
A LYON. — Association sportive lyonnaise (1)

bat Lyon olympique universitaire (1) par 3
points à zéro.

— Football Club de Lyon (1) bat Union sporti¬
ve bressanne par 9 points it zéro.

— Football-Club de Lyon (2) bat Union spor¬
tive bressanne (2) par 15 points à zéro.
LANNEMEZAN. — o A. Lanne-mezanais (1)

bat Stade Tarbais (2) nar 31 points à zéro.
C A. Lanneineza-nais (2) bat Gallice-Club

Tarbais (2) par 3 points à zé.ro.
CARCASSONNE. — C. O. Carcassor.nais (2)

bat S. O. Toulousain (1) par 33 points (9 es¬
sais. 3 buts), à zéro.

ASSOCIATION (matehes officiels)
CHAMPIONNAT DE PARIS

Le Gallia-Club et les C. S. Généraux font
match nul.

Le RacL.g - Club de France bat le C. A. de
Vitry par t buts à 1.
U. A. de Saint-Ouen bat Raincy-Sports par

5 buts ii 1.
Association Sportive Française et U. S. A.

Clichv font match nul : 2 buts à 2.
F. É. C. Levallois bat L. S. Bienfaisance par

3 buts à 0.
Olympique bat S C. Choisy par 4 buts à. 0.
Red Star bat Stade Français par 7 buts à 0.
Union Sportive Suisse bat C. A. Paris par

2 buts à 1.
CHAMPIONNAT DE Se SERIE

L'A. S. S. et le Cercle Amical font match
nul ; 3 points à 3.
LIBOTJRNE. — V. A. Libournaise (1) bat S. S.

Macairienne (1) par 12 points (4 essais) à 1
points Cl essai, 1 drop-goal).

Championnat féminin
Au Stade Elisabeth, l'équipe t En Avant »

bat a. Academia » par 2 bùts a 0, s'adjufeeant
le titre de champion féminin de Paris.
CHAMPIONNAT LE LA LIGUA: DU SUD-OUEST
BOUSCAT. — Stade BordeJ/ais bat Sporting-

Club de la Bastidienne par 2 buts à f.
Stade bordelais (2) bat S. C. bastidienne (2)

par 5 buts à zéro. , ■
Stade bordelais (3) bat S. A. B. (3) par 4 buts

Stade bordelais (4) bat S. A. B. (4) par 5 buts
à 1.
MAUCAMP-TALENCE. — V. G. A. M. bat Sec¬

tion burdigalienne par 3 buts à zéro.
COUPE DE LA COMMISSION

MUSARD-BEGLES. — C. A. Béglais bat R.
C podensacais, par 6 buts à zéro.
'flOIRAC. — C. A. du Moulin-d'iAPs bat S.

C. Floiracai6 par 6 buts à zéro.
ARCACHON. — Bordeaux Etudiants-Club

bat Enfants d'Arcachon, par 2 buts à zéro.
CRITERIUM DU MIDI

JARD-MERIGNAC. — La Gironde (1) bat
l'E. S. Bastidienne (1), par 4 buts à 2.

CHAMPIONNATS DE L'U. R. P;. S. O.
Les Coqs Rouges (1) battent les Bons Gars

(1) par 4 buts à 1.
CHAMPIONNAT DES CHARENTES

JARNAC. — U. S. Jarnacaise (1) bat U. F. de
Barbezleux (1) par 8 buts à 0.
ASSOCIATION (matehes amicaux)
JARD-MERIGNAC. - V. G. A. M. (Ire C.) bat

U. S. de Saint-Junien (1) par 8 buta à zéro.
V. G. A. M. (Ire B.) bat Cenon-Spocts (1) par

4 buts à 3.
COGNAC. — Union amicale (2) bat R.-O

d'Angoulime (2) par 9 buts à zéro.
ANGOULEME. — Jeanne-d'Arc (2) et Section

sportive Limousine (2) font match mil :
2 buts à 2.
SANIT-JEAN-DE-LUZ. — S. C. Luzien. bat

Genêts d'Anglet par 5 buts à zéro.
— S. C. Luzien (3) bat Rougets de Biarritz (1)

par 5 buts 1. .

LIBOURNE. - La Gironde (2) bat les Bleus
de Libourne (2), par 3 buts à zéro.
SOUDIRAS-MERIGNAC. — La Gironde (3)

bat les Coqs Rouges ,4) pr 5 buts à 1.
CADAUJAC. — Etoile sportive Cadaulapalae

(2) bat U. S. de Portets (2) par 2 buts a zéro.
LIBOURNE. — S. B. U. C. (7) bat BJens de

Saint-Ferdinand de Libourne (3) par 2 .buts
à zéro.

CROSS-COUNTRY
LE CHALLENGE DES EQUIPES

DEUXIEMES ET TROISIEMES
Dimanche matin s'est disputé, dans les envi¬

rons de Bègles, cette épreuve, réservée aux
équipiers inférieurs des clubs ayant parliicipé
au championnat de la Côte d'Argent.
Le C. A. bégl-ais a fait un quasi wallcrover,

un seul coureur stadiste ayant pris le départ.
Voici l'ordre des arrivées : 1. Guillemin; 2.

Desclaux; 3. Savary; 4. de Bentéjac; 5. Miigine;
6. Verdier, tous du C. A. béglais; 7. Lubet, (Sta¬
de bordelais); 8. Dugay; 9. Sall-efranque {C. A.
B.), etc.

LE CHALLENGE AYCIAGUER
A Lyon, le challenge Ayciaguer a été favorisé

par un temps splendide. Cette réunion a obte¬
nu un gros succès. M. Herriot,, maire de Lyon,
était présent. 100 concurrents ont pris le dé¬
part. Le challenge a été gagné par le Racing-
Club de France par 60 points devant l'Urania
S. C. de Genève, 95 pointe, et le Club athlétique
de Marseille, 124 points.
Classement individuel : 1er Vignaud (R. C.

F.) ; 2e, Garin (Genève) ; 3e, C'aschin (Genève) ;
4e, Keynor (R. C. F.) ; 5e, Rochard (L. O. U.).

LE CHALLENGE DEMEY
A Paris, le challenge Demey (oross inter-

31' 40"; 2. Corlet; 3. Schrsellman; 4. Bonne-
fois (C. F.); 5. Audinot (C. A. S. G.), etc.
Le Club Athlétique de la Société générale

prend la première place <in classement gé¬
néral.
LE GRAND-PRIX D'OUVERTURE U. BRIN
Dimanche après-midi s'est disputée la pre¬

mière épreuve officielle du comité du Sud-
Ouest de La F. S. A. P. F.; elle* a été favorisée
par un temps idéal et a obtenu un succès com¬
plet.
Disputée dans les environs de Cenon-Belle-

vue, sur 12 kilomètres environ, aile a donné
lieu à une arrivée très serrée- le crack La-
borde ne l'emportant que d'une quinzaine de
mètres sur Villemiaune et le débutant Brizon.
Voici le classement: 1er, Laborde; 2e, Ville¬

miaune: Se, Brizon; 4e, Séneva).; 5e, V. Brin;
6e, Lechaux; 7e,Chamouilleau; 8C, Camally;9e,
Caimau6sey; 10e, Verges, ertx;. Quatorze arri¬
vants sur dix-huit partants, tous de l'U. A.
bordelaise, organisatrice de l'épreuve.

BOXE
MAC CLOSKEY TRIOMPHE EN ITALIE

Milan, 7 février. — Mac Closkey a battu ce
soir Spadda. en huit rounds, après un combat
acharné.

BOURSES DU COfViimBCE
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — .Chicago,, le 7 fé¬

vrier (au bushel en centSV — Sur naai, 75 3/4;
sur juillet, 68 1/4. .

Blés. — Buenos-Ayres, le 6 févncc. — Fé¬
vrier, 13.00; mars. 13.95.
Rosarlo. le 6 lévrier. — Mars, 13.25.
Maïs. - Chicago, le 7 février (au buishel en

cents). — Mars, 132 mc sur mai, 129; sur juil¬
let, 125 7/8; sur septembre, 123,
Buenos-Ayx'es, le 6 lévrier. — Mars, 6.20.
Rosario, le 6 février. — Sur février, 5.60.
Céréales exotiques. — Les cours. commer¬

ciaux des céréales secondaires exotiques ont
été arrêtés ainsi qu'i suit pour la semaine
se terminant le 6 février 1920. Les prix s en¬
tendent en délivré sur wagons ou chalands
dans les ports de la Manche.
Avoine : Plata poids spécifique ù I hectoli¬

tre, 46 kilos, c-nbarquement janvier-février,
prix au quintal 100/102; févrâer-mars, dit» Al¬
gérie-Tunisie, 46/47 kilos, 10SV107, le tout an
sacs en location.
Maïs : PJata jaune, flottant, 89/90.50; janvier-

février. 92/94; février/mars, diito; mars/avril,
dito. lè tout en sacs à don.
Orges : Algérie-Tunisie, 92 fr-, sacs location.

Caliîornie supérieure, février-iitars, 132/134, le
tout en sacs à don. ,

Il y a lieu de majorer les prix qui précè¬
dent
nance
destination - -, _ „

ne. et de 2 fr. à 2 fr. 50 pour celbes à destina¬
tion des ports méditerranéens. Quant aux
céréales africaines A destination des ports de
la Méditerranée, leur nrix est de 2 francs infé¬
rieur â ceux fixés plus haut pour les mar¬
chandises de même provenance, à destination
de l'Atlantique et de la Manche.
CHARBONS. — Newcasfcle on Tynie, 6 février.

— Tendance toujours très ferme. — On cote :
Northumberlands à vapeur: Best Blyth, 120;
seconds, 105 ti 110; non criblé, 100 à 110; Smalls
Best, 95 à 100; seconds, 85 à 95; charbon domes¬
tique best criblé, 120: charbons de Durham à
ga? : Best, 110; Spécial Wear, 110 A 145; se¬
conds, 100 à 110; Cuisine, 100 à 110; Soutes pour
britanniques, 105 à 110; pour neutres, 110 à 180;
coke de gaz, 117.6 à 120.
Cardiff, 6 février. — Ton du marché toujours

très ferme. Les Amirautés gros font de llO à
115. Tout venants, 100; les Smalls best, 92.6 k
95. Les cargaisons de qualité inférieure se
tiennent de 80 à 85. Les briquettes sont rares,
on paye llO à 120. Le coke se tient de 135 à 140.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 7 féviîier. —

Cours sans changement.
Cardiff, 6 février. — Cours très ferme. — On

cote 90 shillings la tonne.
RESINEUX. -- Dax, 7 février. — On cote dé¬

part : Essence de térébenthine, 880 k 900; brais
clairs, 205; noirs, 155; peu d'affaires traitées.
Londres, 7 février. — Térébenthine et rési¬

nes sans changement.
New-York, 6 février. — .Térébenthine, 205

cents.
Savcnnah, 7 février. — Térébenthine, 196.
Résine K. W„ 19 à 20 75.
On cotait le 6 février A Anvers : Térébenthi¬

ne portugaise en tambours, disponible, 900 fr.
Résines, inchangées.
VINS. — Béziers, 7 février (cote officielle) :

Vins: rouges, 112 à 125; rosés, 125 A 135; blancs,
135 à 155 i'hecto nu pris chez le récoltant; tous
frais en sus.

IL, Y A UN AN J
0 FEVRIER 1919

Le gouvernement allemand, cherchant à
se dérober aux obligations qu'il a accep¬
tées, le Conseil supérieur de guerre arrête,
sur les propositions du maréchal Foch, les
conditions qui seront, imposées à VAllema¬
gne pour le renouvellement dé l'armistice.
Graves émeutes au Honduras, où M.

Ménia, minisire de l'intérieur, a été tué.
—

Le mouvement corporatif
CHEZ LES DOCKERS

Le comité intersyndical du port de Bor¬
deaux avait organisé, dimanche, à l'Alham-
bra, une réunion au cours de laquelle pri¬
rent la parole MM. Blain, de l'outillage du
port; Lamouroux, des gruistes; Branet, des
inscrite maritimes; Walter, des charbon¬
niers; Laval, du port, et Dassé, secrétaire
général de l'Union des Syndicats fédérés.
Un ordre du jour a été voté par lequel les

dockers ont renouvelé leur confiance A
leurs délégués : 1» pour faire aboutir les
pourparlers en cours au mieux des intérêts
de tous ; 2" pour amener les réalisations des
revendications de la corporation par tous
les moyens légaux.

Manifestation en l'honneur
du maire du Taiilan

Le Comité républicain d'Lysines offrait
dimanche, dans cette commune, un banquet
à M. Georges Miqueau, maire du Taiilan, à
l'occasion die son élection au Conseil géné¬
ral de la Gironde.
Plus de deux cents personnes prirent pla¬

ce autour des tables, dans la salle de l'éta¬
blissement Rivière, décorée de guirlandes
et de drapeaux tricolores encadrant le bus¬
te de la République. M. Lahary, président
du Comité républicain d'Lysines, inspec¬
teur des cheniiiîs de fer du Midi-Médoc,
ayant à ses côtés MM. Chastenet et David,
sénateurs ; Dignac, député ; Georges Mi¬
queau; Videau, maire de Bruges, conseiller
u'arrondissement; Langlois et Calllier. con¬
seillers d'arrondissement, et Calmel.
Dans l'assistance : MM. Aladin Miqueau.

ex-maire d'Eysines; Lançon, maira de Rlan-
q.uefort; Martin, maire de Saint-Médard-en-
Jailes; Dupin, maire du pian; Romeîort, ad¬
joint au maire du Tailian; Laurent, adjoint
au maire du Pian; Videau, juge de paix, et
M. Vergne, greffier; Lafranque, instituteur
à Eysines; Guillaumet, instituteur à Blan-
quefort; Landry, instituteur au Tailian ; Las-
net, percepteur de Blanquefort; les membres
du Comité républicain d'Eysines, etc.
Au dessert, M. Laharv traduit sa joie de

la réussite si complète de la manifestation.
Il remercie les personnalités politiques et
tous ceux, anciens et jeunes, qui ont tenu à
exprimer leur sympathie à M. Miqueau en
assistant à la fête organisée en son hon¬
neur. Il salue les héros de lu guerre, et fait
un chaleureux éloge de M. Miqueau, qui
sera l'énergique et dévoué défenseur des in¬
térêts du canton.
Prennent après lui la parole, MM. Cal¬

mel, Videau, Calllier.
Ensuite, c'est M. le député Dignac qui dit

sa vive satisfaction de prendre contact au¬
jourd'hui avec le canton de Blanquefort. Il
ne cache pas que la besogne de la Cham¬
bre, qui, au début, a inspiré une certaine
réserve et un certain étonnement, est ardue.
Elle est dans le bon sens, dit-il, à la suite
d'un homme de travail qui ne bluffe pas.
Il faut voter des lois qui obligent les gens
à produire.
Après lui, M. le sénateur David salue et

le vieux père Miqueau, qui fut maire d'Ey¬
sines pendant trente-quatre ans, et le jeune
collègue Georges Miqùeau, qui représentera
si dignement au Conseil général la popula¬
tion rurale. Il déclare gue le rôle du Sénat
est aussi dur que celui de la Chambre, 'et
il précise que la situation budgétaire est
au premier plan, n annonce que nous som¬
mes menacés d'une augmentation de droits
de circulation. L'on prévoit un relèvement
de tarifs de 112 p. 100. Et, à ce propos, M.
Doumergues demandera, jeudi, au ministre
d'établir un régimé dfexceiptioin pour les
vins.
M. le sénateur Chastenet, après avoir fait

d'abord, comme tous les autres orateurs,
l'éloge de M. Miqueau, examine la situation
de la France. « Notre tâche n^ast pas finie,
dit-il; c'est maintenant la lutte économique
qui s'engage. Nous ne pouvons admettre que
TAllemagne discute te traité de paix; elle
doit s'y soumettre. »
A son tour, le nouveau conseiller général

du canton de Blanquefort se lève et expri¬
me sa profonde gratitude à tous ceux qui
lui donnent en ce jour un si beau témoi¬
gnage d'amitié et de sympahtie. Il appelle
ensuite l'attention des parlementaires sur
certaines questions qui doivent recevoir une
prompte solution; puis'il a levé sa coupe
â, l'union indispensable et féconde du canton
de Blanquefort.
Des applaudissements nourris ont salué les

paroles de M. Miqueau.

Cercle National
Le Cercle National reprenait jeudi après-midi

la série de ses causeries-conférences.
C'est devant un auditoire très nombreux, oû

l'élément féminin était largement et élégam¬
ment représenté, que le docteur Martin du
Magny a traité de ia tuberculose au point de
vue social.
Lo sujet n'était pas aisé. Il a été, en effet, si

souvent exposé que c'est un véritable tour de
force que de le présenter sous une forme et
avec des attraits nouveaux. L'éminent confé¬
rencier a triomphé aisément de la difficulté.
Avec une maîtrise d'exposition où la clarté
s'alliait à la précision du détail technfque, il a
montré le développement du fléau social qu'est
la tuberculose.
On ne dira jamais assez quel effroyable tribut

la France paie actuellement au redoutable
bacille de Koch. De 130,000 à 170,000 morts lui
sont annuellement imputables, alors que lors
des épidémies les plus violentes de choléra le
nombre des victimes n'a jamais dépassé 100,000.
Il nous faut lutter avec énergie non seule¬

ment pour arracher les tuberculeux à un destin
fatal, mais pour sauver la France de la dé¬
chéance qui l'attend si notre situation démogra¬
phique continue à être aussi pitoyable.
Nous devons nous attaquer â la misère,' au

taudis, à l'alcoolisme. Nous devons réaliser,
par la création de sanatoria, l'isolement des
malades. A Bordeaux, grâce à la nouvelle mu¬
nicipalité, la question est en bonne voie. A
Feuïllas, au Becquet vont être édifiés les éta¬
blissements qui sont indispensables dans une
grande cité comme la nôtre. Enfin, il ne faut
iras hésiter à suivre les indications de l'Aca¬
démie de médecine sur la déclaration obliga¬
toire de la tuberculose. Le docteur Martin du
Magny a rappelé qu'à la fin du dix-huitième siè¬
cle, à Naples, cette déclaration était imposée.
Est-il possible qu'au début du vingtième siècle
nous en soyons encore à discuter l'opportunité

Conférence
Le relèvement de la France

Une conférence publique et gratuite sera
donnée mercredi prochain 11 février, à cinq
heures du soir, dans le grand amphithéâtre
de l'Athénée municipal, fue des Trois-Gonils,
par M. l'abbé Coubé, chanoine d'Orléans et
de Cambrai, qui parlera sur le s Relèvement
de la France ».

La notoriété du conférencier, son talent
d'orateur, l'importance et la grandeur du
sujet traité, attireront certainemest mercredi,
à l'Athénée, une foule nombreuse d'auditeurs.

A l'ambassade de Constantlnople
Par décret du ministre des affaires étran-

gëres du 22 décembre dernier, M. Pierre dea Blanchetais. attaché d'ambassade, est
chargé des fonctions de son grade à Cons-
tantinople.
M. Pierre de La Blanchetais appartient &

une vieille famille bordelaise.

d'une telle'mesure ? C'est en grande psrÏÏe de
son adoption que dépendra l'efficacité 3e la
lutte contre le fléau.
L'auditoire a chaleureusement applaudi l'émi¬

nent conférencier. Jeudi prochain. M. Duguit,
doyen de la Faculté de droit, traitera dans la
seconde conférence « des pouvoirs comparés du
président Wilson et du président Deschanel».

Les « Terroristes » de Lormont

CINQ ARRESTATIONS

Depuis quelques jours, cinq TfiûlVidus redou¬
tables s'étaient abattus sur Lormont, où ils se
livraient à des exploits inqualifiables.
L'un d'eux, Octave M..., âgé de vingt-quatre

ans, ferreur, estimant trop maigres les ressour¬
ces que lui assurait son amie, avait frappé
celle-ci avec un instrument, et il l'avait griè¬
vement blessée à un sein.
Un autre, I-Ienri P..., âgé de dix-neuf ans,

manœuvre, avait blessé un sujet grec d'un
coup de revolver.
Un troisième, Maurice G..., âgé de vingt ans,

manœuvre, avait exercé des violences sur un
paisible citoyen.
Un premier coup de filet lancé par la brigade

mobile amena la capture des trois individus
sus-désignés. Après avoir été présentés au
petit parquet, dimanche matin, ils ont été en-
vovés au fort du Hâ, à la disposition de M.
Dubernet de Boscq, juge d'instruction. Henri
P... a fait des aveux complets. U sera pourstfhd
pour tentative de meurtre.
Octave M... est inculpé de coups et blessures

sur la personne de sa maîtresse.
Maurice G... est accusé de violences, coups

et port d'arme prohibée; il était, en effet, por¬
teur d'un browning quand il fut appréhendé.
Les deux autres membres de la bande dite

« des Terroristes », en raison de la frayeur qu'ils
causaient à Lormont et aux environs de cette
commune, ont été arrêtés dans la soirée de di¬
manche, au cours d'un deuxième coup de filet
donné par la brigade mobile.
Comme on le voit-, l'épuration se poursuit

non seulement à Bordeaux, mais aussi dans la
banlieue. Les apaches finiront par trouver no¬
tre région inhabitable. Puissent-ils avoir bien¬
tôt cette impression !

♦—

(Deux accidents mortels
RUE LAFONTA1NE

Dimanche à midi, le jeune Robert-Ange
Diaz, âgé de trois ans et demi, demeurant
avec ses parents, 79, rue Kléber, traversait
la rue Lafontaine pour aller au-devant de
sa mère qui revenait de faire une commis¬
sion dans le voisinage, quand il fut ren¬
versé par l'attelage de M. Louis Olivier,
marchand de vins, 46, rue Fonfrèda. Une
roue du véhicule passa sur le corps du pau¬
vre petit, qui succomba une heure plus tard
à son domicile, où il avait été transporté.
Une enquête est ouverte pour l'établisse¬

ment des responsabilités. D'après le père de
la victime, l'attelage marchait à une allure
exagérée.
Le marchand de vins, lui, a déclaré avoir

fait tout ce qui était humainement possible
pour arrêter son cheval; ses efforts ne pu¬
rent empêcher, hélas I ce fatal accident, qui
a causé une vive émotion dans le quartier
des rues Kléber et Lafontaine.

SUR LA LIGNE DE CAMARSAC
Dimanche après-midi, un grave accident

s'est produit sur la ligne du tramway de
Bordeaux à Camarsac.
Au lieu dit La Planteyre, un jeune homme

monta dans une voiture, puis, la tramway
s'étant mis en marche, voulut aller rejoin¬
dre sa famille qui avait pris place dans un
autre wagon. Mais il glissa sur le marche¬
pied, et roula sous les roues du tramway
qui lui broyèrent les jambes.
Fort heureusement, le docteur Fourcade,

de Bordeaux, vint à passer en auto peu de
temps après l'accident. Il fit arrêter son
auto et, avec le plus grand dévouement, pro¬
digua les premiers soins au blessé, qu'il
transporta lui-même à l'hôpital de Bordeaux.
La victime, Joseph Soutière, âgé de seize

ans, demeurant quai de Queyries, 3, a suc¬
combé à l'hôpital pendant la nuit de diman¬
che à lundi.

Coup manqué
Pendant la nuit de samedi à dimanche, des

malfaiteurs tentaient de s'introduire, à l'aide
de fausses clés, dans le magasin de M. Marcel
Guillaume, rue Huguerie, 45. Quelque précau¬
tion qu'ils prirent, ils firent 'trop de bruit. Le
commerçant, réveillé, se leva. A son approche,
les cambrioleurs détalèrent.
M. Marcel Guillaume constata que le rideau

métallique de son magasin était ouvert aux
trois quarts, d'où il suit que les cambrioleurs
n'étaient pas loin d'atteindre leur but quand
ils furent dérangés.

Six balles... sans résultat
Pendant la nuit de dimanche à lundi, l'agent

cycliste Lamothe. effectuant une tournée place
Canteloup, apercevait trois individus portant
chacun sur son épaule un sac volumineux. Se
doutant qu'il avait affame à des écumeurs,
l'agent interpella les suspecte. Pour toute ré¬
ponse, l'un de ces derniers tira sur Lamothe
trois coups de revolver. Les coups se perdirent,
par bonheur.
L'agent sortit alors son revolver et fit feu à

son tour, par tk)is f-ois, sur les trois person¬
nages. Ceux-ci ne furent pa.s atteints, malheu¬
reusement cette fois, mais fis abandonnèrent
les sacs et s'éloignèrent en vitesse.
les sacs ont été déposés au commissariat du

huitième arrondissement; ils contiennent des
chaussures dites « charentars », volées on ne
sait encore dans quel magasin ou quelle fa¬
brique.

&

Les plus confortables aatos de location
sont cbez FAOLKNER, 30, rne St-Masr. Tél. 3516

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, k huit heures, deuxième représenta¬
tion de «Louise». L'œuvre admirable de Char¬
pentier sera interprétée par Mlle Suzanne
Cesbron (de l'Onéra-Comiquel; M. Robert Las-
salle (de l'Opéra); M. F. Lasserre, Mlle Lau-
ghlin, M. Revaldi, Mlle Dhamarys, etc.
Au quatrième acte: «Le Couronnement de

la Muse », avec la danseuse Lya Maritza, dans
le décor léerique des illuminations de Paris.
Mercredi, «Fleurette», avec la même distri¬

bution qu'à la création : M. Fernand Lemaire,
Mlle Simone Logier, M. Raynal, M. Lasser,
re, etc.
Au quatrième acte: «Le Rêve de Fleurette».
Location ouverte.
Très prochainement, reprise de «Don Qui¬

chotte», avec l'admirable créateur du rôle,
M. Bouxman.

APOLLO
Mardi, mercredi, deux soirées de grand gala,

« Les Petites Micliu », avec la dlvette Mariette
Sully, F. Caruso, A. Chambon, Lya Ceddès,
René Gamy, A. Tiluze, Mme Lejeune. — Jeudi
gras, en matinée et soirée. « La Belle Hélène ».
— Vendredi et samedi, «Véronique».

BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche, création à

Bordeaux de « Napoléonnette », tirée du joli
roman de Gyp par André Delorde, avec Mlle
Yvonne Gille et les principaux artistes du
Théâtre Saraii-Bernhardt. — Mercredi 18 et
Jeudi 19, création à Bordeaux, « La Chasse à
niomme», la dernière œuvre de Maurice Don-
nay, de l'Académie française (création à Bor¬
deaux par la tournée Ch. Baret).

TRIANON
Tous les soirs l'angoissante Gomédie de Mar¬

cel Prévost, a La Plus Faible'», qui obtient
chaque jour un succès grandissant. Elle est
Interprétée de façon remarquable par Mines
Lobis, Diska, Musset, Darthel, par MM. Harley,
Dorival, Guise, Bonai, Wattel, etc. C'est une
des belles pages de la littérature dramatique
moderne qu'il faut avoir goûtée. — Jeudi 12,
à 3 heures, 8e concert de musique de chambre.

SCALA
On applaudit Rêvai dans « Le Plrée », et no¬

tamment dans la scène des « Balances ». Et le
public ne «balance» pas, lui, pour décréter
que «Phi-Phi» est une œuvre qui réunit tous
les attraits. Location sans frais.

ALHAMBRA
Où trouver programme aussi riche et aussi

varié aue celui de cette semaine, à i'Alham-
bra: dés films incomparables, une délicieuse
opérette, «Pomone»; Dufieuve, dont le nom
est synonyme de folie gaîté, et lès «Trots Bar-
thos», rois de la souplesse.

CONCERTS DE LA « QUINTE »

La Société de musique de chambre La Quin¬
te (Ermend-Bonnal, londateur-directeur) don¬
nera son 2e concert le mercredi 11 février, à
20 h. 45, salle Bermond, avec le concours de

CONVOI FUNÈBRE

Mlle J, Marix, pianiste, et de M. Henry Espi-
rac, basse de l'Opéra de Nioe. Au program¬
me : Quatuor de Mozart, Quintette dé Franck
et diverses œuvres rie Schumann, Duparc,
Moussorghy, Florent Schmitt, Ladmirault
Eïmend-Bonnal.

M. et M=» Victor,}'
Clianony_ ei leurs]

enfants prient leurs amis et connaissances dai
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques]
civiles, selon la volonté du défunt, de

M. Jean MQNTEIL,
leur père, beau-père et grand-père, qui auremV-
lieu lo mardi 10 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 1, ,j

cours Saint-Médard, à une heure, d'où le con-
.voi funèbre partira à une heure et demie.
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine, s

CDRATilM Dans le Convoi de M. Fernand-,EHfmlUftl DAUDET, il a été omis M. et]
M»» M. Gontault (de Dax).

REMERCIEMÉHTS~ET MESSE
M. Léon Teyssier, M"*» veuve Celhay, les fa»>;

milles Teyssier, Déjeans, Brun, Laborde -Laç]
ban, Estager, Poupin, Destang, Mansencal,]
Darriet, "Laporte, Deysieu, Bichet, Ga», A»-
sault, Ferrachat, Rougerie, Labiste, Volaot,
Cavernes, M-ano, Dézert, Loubic, Rousseau re-'
mercient bien sincèrement toutes les person-,
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de
Mm" Georgette TEYSSIER, née CELHAY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dm
marques de sympathie dans cette douloureuse]
circonstance, et les informent que la mesaet
qui sera dite le jeudi 12 courant, à neuf hecu
res, dans la basilique Salnt-Mlehel. sera. affe».
te pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales. M, A 'Aèsacé-tmraMl

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve F. Ortet, Mm» Buffalan et sa filia¬

les familles Duprat,, Castex et Ortet remm
oient bien sincèrement les personnes qui tenai¬
ent fait l'honneur d "assister aux obsèques d#

M. François ORTET,
ainsi que celles qui leur ont adTessé des mar»
ques de sympathie.
Messe de famille le mercredi M courant, à

neuf heures,en l'église N.-Dame des Chartroas*
Pompes funèbres générales, /?/, c. A Oace-Lorraine,

OCiflCDPICMEblTC Les familles M. Fi-
nCHSCnulCsYlCn IW guès, veuve E. Ber¬
nard, Mu, Marcelle Bernard remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur onl
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André FIGUES,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette doulotireô»
circonstance. ,

La messe sera dite dans la plus stricte tiv'
tïmité.

GRIPPE Granules
oesVOSGES

Communications
ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION VINICOLE GIRONDINE. — Les réu¬

nions mensuelles auront lieu le deuxième di¬
manche de chaque mois, à l'Athénée, salle 12.
Des causeries, des séances de dégustation et
des expériences ayant trait à la vinification y
seront faites.

mwstmtb

OUI, RIAIS les Salons do coiffure du « RAYON
D'OR », c. Victor-Hugo (angle S«®-Catherlne),
sont recommandés pour Nettoyage de tête.
Ondulations. Teinture# et Postiches.

SPECTACLES du 9 février
GRAND-THEATRE. — Relâche.-
APOLLO. — 8 h. 30 : » La Demoiselle du Prin¬
temps ». —

BOUFFES. — Relâche.
TRIANON: S h. 30: La Plus Faible.
SCALA - 8 h. 30: Phi-Phi.
ALHAMBRA. — 8 h. 80 : Pomone, opérette,
AI.HAMBRA-DANCING. - Jazz-Band.
SKATING-PALACE : Patinage et Bal, à S h. 20.

Brillant Instantané pour ûtesares
Seal fab' : LâJOMIÛ Saint-MMard-ea-Jallcs (GifODfîe)

CHFSCîNiOUE îMRITiiVtE
! GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Li-
paqûebo» « Haïti », venant du Hxvre, qui est
monté â Bordeaux, lundi matin, ou il s'est
accosté au quai Carnot, quittera notre port
le 12 courant, à destination des Antilles, la
Côte ferme et Colon
Les passagers s'embarqueront jeudi entre

quatorze heures et dix-sept heures.
LE kLISBOA» RAPATRIE

LES PRISONNIERS ALLEMANDS '
Le vapeur de prise « Ll-boa », naviguant eou»

pavillon interallié, monté en rade de Blaye
samedi soir, a embarqué un contingent de
prisonniers allemands qui vont être rapatriés
et a appareillé dimanche, à quatorze heures,
à destination de l'Allemagne, via gunkerque.

SE RV A N
Achat Platine, On et Argent

SAWiucoiiicoiiss'&ss
"ÊIT-A-T CIVIL

v DECES i' j ' février
Amédée Léon, 53 ans, rue Félix-Goumin, 15.
Mme Roy, 5: ans, rue de Lamourous, 16.
François Biadère, 59 a..3, rue ffB» Treuils, 29.
Alfred Augereau, 59 ans, de la Chartreuse, 52.
Veuve Labarthe, 80 ans, rue P,osa-Bonheur, 33.

Teinturerie ROUCHON. Tél. 15.10
SPÉCIALITÉ il: TeUntorespotr COUVERTURES
Vêtements etTissus-Stocks Américains

SIROP CHARLES
AU SULFOMENOL

N° 1, pour ENFANT_ N» 2, aur ADULTE
M° 3, pour VIEILLARD

Produits d'une incontestable valeur con¬
tre la TOUX, la GRIPPE, la BRONCHITE
chronique. Ses effets sont merveilleux, et
le SULFOMENOL a sauvé la vie à de nom¬
breuses personnes. Le demander dans
toutes les bonnes pharmacies.
Envol FRANCO contre mandat de 5 fr„

et joignons GRATIS une boite de pastilles
GEHM - Ecrire: LABORATOIRE DES
PRODUITS GEHM, 115, RUE GAMBETTA,
ROYAN (Charente-Inférieure).

Pf16SUîl8 EilUÈDDC m™ veuve Roigneau,
UUsïwUa fi UiifcMSEi Mm» volkmar, née
Roigneau, M«® Marcelle Roigneau et M. Volk¬
mar, les familles Aubrun, Perruchot et Boudot
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'asSister aux obsèques de

M. Hubert ROIGNEAU,
leur époux, père, beau-père, oncle et cousin,
qui auront lieu le 10 février courant, en l'église
au Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 9, ave¬

nue du Parc (Le Bouscat), à neuf lisure6, d'où
le convoi partira â neuf heures et demie.

'PLUS DIVROGNES

0123ÈQ9E Cancalon, notai-
tlwrif U1 rUnCDItC re, prie ses amis et
connaissances de lui faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Hubert ROIGNEAU,
son principal clerc.
Pompes funèbres générales, lit, C, 'Alsace-Lorraine,

flh Poudre Jarsefojo, mofl'enslve, sans goût
S Boîte 0 fr. Ecrire Estachy, Phu*
^ 14, ruo Boaurepaire, 14, Paris»
\ Guérison rapide et certaine
gda pfii. Fosse et C,e, 84 <•. Pas-St-Georges, Bx.

marsdes de suite., circusaire
— e*Ç6i»cac8ve gratuite pour

retrouver à toM âge ex san* danger vigueur, frorçe
Yifile, Procédé certain très efficace et inoffenstfo
^UV£NlOft,20 «<*<ie ffiofteip - PARSS j

H0SMB S
l

(SÉAsïhme^Echra OPPRESSIONS
5R. noT&c S'-Martln. Paris. t_.«2^2YrLp.3jî

ftftUUm CIIMfcDDC Mm* veuve MoulonigUfiVus S wuEBÎsË et ses enfants, M.
Louis Douft et ses fils, M»» veuve Métayet et
ses enfante ont la douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de

M. Guillaume MOULON,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère
et oncle, décédé à Taien-ce, rue Eugène-Olibet.
L'inhumation et la cérémonie religieuse au¬

ront lieu mardi 10 courant, à neuf heures, en
l'église de Ludon._

GOMVOI FUMÈBRE^meJ®ufliîe,DoMÎmlt
M»'» J Mellet, M. et M™ L. Bonhomme et leur
fille, MU» G. et M. M. Mallet, les familles Tmf-
fet, Audubert, Patier, Dufau et Alagnon
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve BONHOMME,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et
tante, qui auront lieu le r.. février en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira â la maison mortuaire, rue

Brizard, 42. â neuf heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à neuf_heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE~!èikveuMu« Vr£
Cazenave prient leurs amis et connaissances
de .leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Auguste-Martial BERNÈGE,
négociant,

leur époux et maître, qui auront lieu le mer¬
credi 11 lévrier en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de Bègles, 129, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. munlcip., Il et 13, r. de Belfort.

DEMANDEZ LE

8R0G DURIT
LE MEILLEUR DES GROGS

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JA^8 ET-B U FFEREAU
67. Cours Pasteur, Bordeaux.

| Siège Social : 96, RuaRivoli. Paris I

BAUME DALtT-Renreàt Uiy/OOE
Empêche la Déformation Prix: 3.50
Supprime la Douleur Franco Poste

Laboratoire OALET, 1, Avenue de VlHiers, PAKIS
Dépôts : BORDEAUX, Grande Pharmacie Saint-
Projet; Pharmacies Gallé, place des Capucins;
Trancb.ard, 20. cours Portai; Rejon, 86, rue Fon-
daudeige.— AGEN : Grande Pharmacie Domergue.

OntHlini CllllèDDE veuve A. HareIfUffiwl9s rUncsHE et ses enfants, les
familles Martin, Néguelouart, G. Néguelouart,
G. Michelet, Rouanet, Cherpantier, Dupont
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Amédée KARE,
leur époux, père, gendre, beau-fr'ère, oncle et
cousin, qui auront lieu le mardi 10 février, en
l'église Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, 23 bis,

rue Dublan, à neuf heures trois quarts, d'où
le convoi partira à dix heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

«s L'AUTO-1
15 9m0 D'ESSENCE .

SUR TOUS LES CARBURATEURS
18 et 20, rue des Chftnee-Llègcs, BORDEAUX

Tablier "UYO"
m toile spéciale soapte, imperméable,

inusable, très élégant
PLUS DE BLANCHISSAGE
Indispensable : aux Ménagères,

Laitiers, Cultivateurs, Fermières,
Ouvrières et Ouvriers d'usine,Ohi-
mlstes, Brasseurs, Jardiniers, Pho¬
tographes, Laveuses et à toute per¬
sonne soucieuse de son Intérêt.
En vente dans les Grands Magasins.
Envoi franco contre mandat-poste

de 20 fr. 0O. Tablier homms avec
patte de cuir 1 fr. de supplément.

PRIX SPECIAUX POUR CMS ET DEMHS0S
Ecrire de suite : Etablissements

Bvrot. 1, ras VanPenargaes. Paris. TéL Mare. 09-10
Concessionnaire pour la Gironde et le Maroc :

Comptoir Excelslor, 14 rue de f'essac, Bordeaux

Les Directeurs i G. CHâPÛK,
( m. so-UKCuiLKau

Le Cirant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

1,860 Fil. DE iEMÏES
vec 100 poules. Méthode sure,
uhlant la poute. Not. c. 1 timb.

'onderie Ovidor, â Marseille.

fiE3BIÉQKNTANTS demandés
SÏLrpar importante mai¬
son huiles et savons. J. CRE1S-
jSON FILS, SALON (B.-du-R.).
jPrix modérés. Demander tarif.
kuiLlGIEUSE donne secret pour
P guérir pipi au lit et hémorroî-
pes. Maison Burot, Cl, à Nantes.

MARIAGE
HONORAI!LE ET SINCERE

^Négociant 32 a. Situation pros¬
père et d'avenir. Cherche lille
industriel, négoc» ou produc¬teur, réciproouem' agréable,
jvertueu.se et fortunée, 25 â 30
»ns. Discrét. Ag. s'absten. Ecr.
jGALAP, Ag. Havas. Bordeaux.

BOIS. Troncs pins francs, ormesà v.Châssis de jard.,orangers.
jGaysset, château gare Bègles.

lîKMTêEvE l'honos automa-SrCkv&i'ilC tiques monétai¬
res à éeouteirs pour exploita-

Vjtion à grand rendement. Paris-Kermesse,J.4,^^t-îdartin, Paris
grib quantité très beaux

• fûts châtaignier, c«> G à
litres livrables Marseille,

Jjette ou Port-Vendrcs,neufs 210',
resquejieufs 150 fr. Gùérin,
""

avenue du Maine, PARIS.
Ancienne commerçante désire

géreo dépôt de maison de gros
p» Paris. Réf. 1«» ordre. Pourrait
fournir local 3« arrt. Ec. Olivier,

rue des Archives. 84, l'.YItlb.

SITUATIONS teurs, organb
jeateuTs par importante Compa-
Ignie Capitalisation. Fortes re-
itmses et participation bénéfices,
î CONTRATS NOUVEAUX.
GAY, 1, rue 4-Septembre, PARIS
iITUATION D'AVENIR, indé-
1 pendante, à toute personne

_:onnête, désirant s'initier rapi¬
dement au magnifique domaine
ides affaires immobilières. Bro¬
chure gratuite : INSTITUT FON-
*7IER, service F, 1, place Royale,
JANTES ^ (Loire-Inférieure).
. ENLEVER TOUT DE SUITE ;

, cyl., bon état rnaro.be ban-
riage arrière. Prix : 10,000 francs

VOITURE Il I E torpédo 2 pte-
jes, 8/10 HP, très bon état, pneus
état neuf. — Livrable tout de
suite. — G ROLE T. 84, rue
S/hiers, 84. à Rochefort-sur-Mer.

ACHAT VIEUX DENTIERS
BOËS, 31, rue Porte-Dljeaux. Bx.
ELEPHONISTE STANDARDIS¬
TE très au courant demande

place. Ecr. Ranke. bur. journal.
SITBOEN, Dames, Messieurs,
J> apprenez â conduire av. auto
;itroen, 190, r. Judaïque. Bordx.

V fonds fumisterie, rnach.■ outil, soud. autog»", 16,000'.
MARCOLLO, Nantarrc (Seine),
U« POUDRE C/SSSURfNl

«•rtL'ERtLEPSIE
HYSTEBIE,W3AIA3IES HEKVEUScS Etr.
-BatmlCalKmcau. «pce' Mar»oîl«

ROUGE Y!M EXTRA BLANC
145' VINICOLE NOUVELLE 180'
L'b° au "2, l'île i'eyronne: dû'rn

J'AjPUÉrTC meubles, laines,rjSLsiJEi I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET,
75, r. J. Carayoa-Latour 75, Udx.

i rkHyxMéc a nTqu es
demdés p. atql. b. outillé.

Tour, Décoll., Frais., Cément.
Taille d'ongrenages.

Usinage de pièces en série.
Outils a découp, et à embout.
Livrais, rapide. Prix modérés.
F,cr. Rally, Ag. Havas, Bordx.

A Y. grands locaux pour indus¬trie avec hangars, maison
d'habitation, bureaux, écurie,
pont-bascule, bordure du canal
du Midi et près gare Matabiau,
sis i, boulevard Matabiau, 1.
S'adresser chez M® RULME. 7,
r. Clémence-Isaure, TOULOUSE

CAMIONS, CANOTS
AUTOMOBILES
REPARATIONS

fl torpédo 12 HP par-fait êta:.. -- Accesoires.
MOTO F. N., 4 cylindres.
DAVID FRÉ&ES
mécaniciens spécialistes.

6, rue Chantecrit prolong.. Bdx.

SSP frXF H 2 L."ÏSLa-, H m Sas. (Guérieon contrôlée).
I i il S«"e wassermann%ôl V 'Mi? 28» rno Yital-Carles.Bj

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS» Traitement en 1 j4aa«

rt^ciBÉSc
sereine pour CHAUSSURES
g d IL ni/ a rien cte mieux o

DEUX CENT demandés
pour extension affaire alimen¬
tation premier ordre. Capitaux
garantis par marchandises. In¬
térêt 10 pour cent l'an. Ecrire:
JACONET, Agence Havas, Bdx.

REPRESENTANT demandé vi-sit. régulièrem. ullm. gros
et demi. Ecrire avec références,
INDOIi, Agence Havas, Bordx.

Pour raison de santé, désirevendre vieille client, vins en
gros, France, Europe, conviend.
a jeunes gens actifs disp. 200J100
fr. Ecr. Gamboj. Ag. Ilavas, Bx.

ECOLE 9E STENO-DACTYLO
anglais, commerce, comptabilité
20, c. de la Somme, Bdx. Cours
jour, soir et p. corresp. Copies,
circulaires au duplicateur,

_

©npIScateiîr Motary
Prise papier autom. Sup. occas.

UNDERWOOD, YOST, etc.
NATIONAL TYPEWRITER Co
17, pl. du Parlement. Tél. 4462.

Découverte scientifique
Spécialité unique. Plus de pelli¬
cules, par la lotion'antipellicu¬
laire du Bengale. Prix du fla¬
con, 12 francs. Envoi contra
mandat. — Mm wo VIDEAU,
1, rue ïustai, l. â Bordeaux.
Se trouve dans tte« parfumeries

ÉCHOPPE à v. 7,000 fr.. Bastide,ira barr., C pièces, jard., cave.
3 pièces libres. Ec. Bort. bur. jb

Etuaés de M«« DESPTJJOLS et
FULCHI, notaires â Bordeaux.
Rira SON Ch. Notaires Bx, le
f i il ù — 3 mars 1920, de maison
avec jardins et chais à Bdx,
chemin de Pessac, n° 245. Rev.
1,140 fr. Mise â prix : 1«,0«0 fr.
Partie libre prochainement.
S'adresser aux dits notaires.

MATÉRIEL
industriel et d'usines.

OUTILLAGE
étaux, enclumes, forges, scies, etc.

LGGOMQBBLES
machines, chaudières, moteurs.
SU! Auxiliaire, 63, r, Leyteire, B»

A VENDRE 3 groupes 80, 60 et 40chevaux, compr. chacun ma¬
chine fixe et chaud, â gôe surf,
grille p. déch. de bois. Disponib.
Toulouse. Tellur. 12. rue Rivais.
APPARKILTF.LEPHONIQLE

Suis acheteur pressé.
Ecr. VILLA, bureau du journal.
"a s i SUPERBE CARROSSERIE
A limousine, état neuf. --
103. cours Victor-Hugo, Bègles.

MACHINESàBOIS'
Perfectionnées, sur BILLES .

A. MULLER a C'\Constructeurs
Représentant pour le Sud-Ouest;
â-MICHOT.15,t. deFumel. BI

DISPONIBLE: Pâtes alimentai-
IS res, riz, beurres, sucres, etc.,
à enlever immédiat, à des prix
fort intéressants. Un lot impor¬
tant de pâtes alimentaires ex¬
tra fines, riz, beurres, ^ sucres,
haricots, saucissons, saindoux,
etc. Vu l'importance de ce lot
(100 env.), il sera divisé au
besoin. Pour traiter, s ad.r. di¬
rect' au vendeur. M. Cognel-Na-
riee, h Port-Ste-Marie (L.-et-G.).

CAMION 4 TONNES ARIÉS
Carr. neuve, plate-forme, banda¬
ges bon état. — Prix raison. —
AI-BERT LABRIT. â PAU (B.-P-)

SOUFRES * GRÊ'
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
Les plus économiques,
Des milliers de références.

— Notice gratuite -

miurs
„ „ Produits légauxM" Itosrzapfif. pl. Parlement.Bdx
! à tricoter 2 fils, tou-

tes nuances. Expédi¬
tion depuis 500 gr. POINTET et
C'9, 30, rue Saint-Fiacre, PARIS.

AUTOMOBILES. Prendrai suitecontrat Citroen. Berliet et au-
tres marq.. 190, r. Judaïque, Bx.

ACHAT ÀO MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Rentiers Beau, SI, r. Esp.-d--Lois

C" ÂPITAUX. Commanditaires ouPrêteurs sont demandés pour
extension affairas industrielles
Très sérieux. Ecrire TET
Agenoe Havas» Bordeaux.

,50,OOOfr. COMPTANT,
■ et a OOO fr. mensuels.jusqu'à
|Smal paiement pour acheter à1 Bordeaux ou Banlieue
INDUSTRIE ou COMMERCE

(rapportant net de40.0Qûà 50,000fr.pgr an. Offres écrites détaillées à
M.Limousin, 112, cours d'Alsace
Lorraine, 112. Urgent.

SCIES «RUBAN
FORESTIERES ET FIXES

CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide
Etablissem"S.A. V. A.,const»

40 à 46, rue Donissan, Bord»

est îndlspBnsable aux Entremets
VENTE EN GROS :

DEPOT DE BIELAftilE, à St-Médard-en-Jalle» (Gironde).

0HAUFFA6E CENTRAL

PIM RÉ©SBC acheter comp-
Uiffl y&WsisCi tant une Pro¬
priété, rapt, agr., 10 h. minim.,
maison maître confortable et
spacieuse, bonne situation, li¬
gne Périgueux - Coutras, préfé¬
rence banlieue Périgueux-Mus-
sidan-Montpont. Prix: 70,609 fr.
Une autre Propriété confor¬
table. même localité : 20,900 fr.
Ecrire: SAGNIER. villa «Les

Lierres», WIMEREUX (Pas-de-
Calais).
AVIS AUX INDUSTRIELS

REBOBINAGES
de moteurs électr. de tous sys¬
tème® et de toutes puissances,
courant continu et alternatif.

J. BORREMANS
ex - chef spécialiste de Pairis

72. nie Fonfrède. Bdx. Tél. 20.93
TRAVAIL SOIGNE et GARANTI

EISASE ALCYON CBEAN
sans Acide et à la Cire

Crème à Chaussures BR0WT0JJ
Encaustique LE F/!.15flH

Pâte i Fourneaux ALCyOH#
Brillant à polir flLÇ^OH d'OR

Lesmeilleurs et les plus économiques
MAHDFAJjTDRE FRANÇAISE k PANTIN
Agent général : .2E*. JE=TULt<Q:iâ.«3,
18 rue J.-Perrens. 48 — Bordeaux

OFFICE DES INVENTEURS,

Installations immédiates

Elablu HYGIÈNE et CONFORT, 54, cours Pasteur, Bordeaux
Brochure illustrée sur demande - Tél. 34.40zJ

UOS ET ECUISIS ELEC1QHE UTfiMMË
Agence pour le Sud-Ouest des Accumulateurs marque "S. t.. E. M. ••

et de la Dynamo " LA REGINALD ". — STOCK EH IKMI3A3IK '
J. DUCROCQ & Ci®, Mécaniciens-Électriciens spédalisie»

3, rue Buhan, 9. — BORDEAUX !

DIVORCES RAPIDESSï'î l&fSJÎSiXUSX.■* 8 ■ w 1 iW lU «S (Consultations gratuites). Bureaux : *24. r. Rohan Bz

MONTRES - BIJOUX
COMMISSION -EXPORTATION

I*. K.OC3r23K., 1149 boulevard Witson* 1149 Boa*eioaux

S1M1I13 à CltlH et ESSIEU F9BT1ITS
BARRON-VIALLE, Lyon, 3 et 5 Tonnes

__ M. AVON informe sa très nombreuse clientèle qu'il s'est attaché
Obtention brevets France-Etran«f ^ maison BYRRON-VIALLE, de LYON^POfijr fournir à sa clientèle
g-er. S'ad. 85, r. de Vinceùnes. B»

CHAUDRONNIERS

4M fr. i'hecto, vin rouge extra,
IwU 24. rue de Saget, Bordx.

2j»«" hom. dem. ehamb. meubl.Préf.r.St»-Catha».Ec.Marloti, j«i.
sur

cuivre
capables sont demandés, de pré¬
férence connaissant la soudure
autogène. Frantz MALVEZIN,
Usine Œnophile, ch. du Colom¬
bier, Parc-Bordelais, Caudéran.
ÎVfUiô'SATE DE SOUDE. Soibi
meaHïjcheteurs. Ecr. Sévérae

et Ai:■• .$ B'-Savin-de-Blaye (Ga.)

Suis acheteur ou louerais pro¬priété environs Bordeaux. —
Gaysset château gare Bordx,

Appartement meublé
à louer 1er mars, visible de 2 à
5 h. chaque jour. 394, boulevard.
Wiisoii. 334, 1er étage.

DOCKS DES CHAREITES
Siège social, 161, rue de Paris, ANGOULEME

Epicerie, Mercerie, Bonneterie, Confection, Chauseitree,
Vins, Spiritueux, etc.

u h g n srçj" ■ .g offerte â tous en tenant 1e mo-
VI D H S As a 2f B KM nopole de nos produite ven»
wh H H Iwls dus au détail au prix du gros.

Pour tous renseignements, écrire â M. le Directeur
des DOCKS DES CHARENTE-», 161, rue de Paris, ANGOULEME

du Sud-Ouest des camions B et 5 tonnes.

A CARDAN ET ESSIEUX PORTANTS
d'une fabrication irréprochable. On peut se rendre compte,
place <le la Victoire, Z8, à Bordeaux, où des camions de
démonstration sont à la disposition du public.

GARAGE AVON 28, place de la Victoire, 28
Bordeaux - Téléphone 43.83-

ggnteetjgg 858 par correspondance. 13 leçons ù 50 c. Résultat sûr.
§£> B g&Bviv»# Notice G Iraneo. Société Sténograpblqp» D Bwfem. 15 r.PrivOM

i SYPHILIS. VOIES URINAIRES
i EcoulementsMetréciasemcnts,Cystite,Prmtctite.tlt. I
) Institut Séi-ottiéraninue'du Sud-Ouest t
[as, cours ihtehBkhoe, bordeaux) 114

S h ïîtfî II BLANC de ménage ga.
ùn% USD ranti post. 10 k., 27 fr.
franco gare contre remb. 'Ec. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.

C ÉCOLE deHAUFFEURS
Buréalasse.

190, r. Jadelque. Bcrdr

VENTES
de tous Véhicules

iUTONOBILLS
lemises en état garantie:

\ j LIQUIDATION des STOCKS
BUREAU ,ieâ DOMAINES

DE FRONTIGNAN

VOITURES NEUVES

ahp THOMSON i2K,Conduite intérieure fit Torpédi
ETABL" DE CONSTRUCTIONS

24,,H-/JMe°tM'mCE-Bx
PAPIERS1

PEINTS!
CATALOGNE & DELTE1L

Rue Petit-Goaoe, S, <Sbla, 10, Bordx j
TÉLÉPHONE 35-43

Grand choix en tous genres]

CHATEAUX VENDRE
1® Près Angoulème, 34 hectares
élevage'. — Prix 110,000 francs.
2« 20 kil. Bordx, meublé, conf.,
38 heot. élevage. Prix 140,000 fr.
3o 35 kil. Bordx, château, mais,
paysan, 2 heot. Prix 35,000 fr.
Ecrire M. Mazaurier. Lim°ges.
(Intermédiaires s'abstenir.)

AS/ superbe chamb. acajou etu i bronze, arm. 3 portes, s. à
manger Henri II, lavabo à ouv.,
vélo dame et divers. S'adresser
37, rue de Belleyme, 37, Bordx.

LIT ENFANT à vend., 1 à 10 a.,émail blanc. 196, r. Iô-Sourdis.
ft If sup. chambr. mil. L. XVI
M V • acajou bronze, gd" suspen¬
sion, fourneau à gaz, tabl*, au-
tres objets. 26, r. Coimar, 2 à 4 h.
YKDAMQDniïTQ automobiles9 rmlNCruill O toutes mar¬
chandises, â la journée ou au
tonnage. 85, r. Pasteur,Caudéran
PI3CCCE paiv à céder. Pressé.Panerrc Ecr. NOY, Havas, Bx.

PNEUS toutes dimensions. —« L'EIastic », 15, rue Deiurbe,

Chambre lit milieu, salon 11 piè¬ces, lavabo, tapis, glace, pen-
dul. et candél. à v. 2, r. Henri-IV

Très belle mac.h. à écr. UNDER-WOOD, gfl chariot, dern. mo¬
dèle, état neuf, à vend. Inter-Of-
fice, 52, ailées Tourny. Tél. 9.61.

A VENDRE n^sfyle0!#
Très beau bols sculpté: 1 cana¬
pé, 2 fauteuils, 4 chaises, beau
bahut, etc., etc. 17, «»urs de
l'Intendance, au b>» ôtâge.

AlfCAinpC IIn beau .métier5 Lsi BJ29& dé scie à ruban
sortant usine, volants de lm10,
chariot automatique pour gros¬
ses grumes avec voie de roule¬
ment de 12 mètres.
Un métier de scie â ruban,

volants de lmio, roulements â
billes, chariot â la main pour
travaux rapides, voie de roule¬
ment de 9 mètres. Ces deux ma¬
chines sortent des usines et sont
livrables immédiatement. Ecrire
correspondant « Petite Gironde »
â Monpont-snr-i'Isie (Dordogne).

TROUVE chien berger noir etfeu, collier avec nom. réfugié
vendredir.J.-SouIa,69.L'yréolam.

La vendredi 20 février 1920, à
11 heures, à Balaruo-les-Bains
(Raffinerie du Midi), il sera pro¬
cédé, par lots de 300, à la vente
aux enchères de 16,906 bidons
de 50 litres à essence hors de
service, utilisables pour le
transport des matières grasses.
Pour les conditions de ia vente,
consulter les affiches.

Â Vendre à l'amiable
3 h. de Bordeaux, JOLI CHA¬
TEAU (r.-de-ch. et 2 étages) do¬
minant jolie rivière, construct.
récente, chauffage centrai, ins¬
tallât. eau chaude, eau froide,
tous étages; installât, éclairage
acétylène. Moteur installé. Lo-

fements Jardinier et chauffeur,curie, garage, orangerie, belle
terrasse, parc 2 h. 14. Le tout
état neuf et parfait état entre¬
tien. Gare 2 kil. Prix : 130,000 Ir.
P. rehseign., M« Briguet, no¬

taire, 7, cours Alsace, Bx; M«
Adenis, notaire, 102, r. Ste-Ca-
therine, Bx, et M» Lamarre, no¬
taire à Niort.

Etude de M» DESPUJOL, avoué
à Bordeaux, 64, cours Georges-
Clemenceau, 54.
VENT]E3

sur surenchère du sixième,
après licitation, à l'audience de
la deuxième Chambre du Tribu¬
nal civil de Bordeaux, 1e jeudi
19 février 1920, à 13 h., du do¬
maine de Vallier, situé commu¬
ne de Parempuyre (Médoc). Con¬
tenance approximative, 45 hec¬
tares, dont 17 en prairies, 13 en
vignes, 10 en terres labourables.
Indivision Duobesne. M. à p.,
93,350 fr. Me» Dupuy. Peyrelon¬
gue. Rogier, avoués présents.
Etude de M* SÈZE, notaire à

Lugon (Gironde).

VENTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques, le di¬
manche 22 février 1920, à 14 heu*
res, en la mairie de Lugon, en
deux lots, avec faculté de réu¬
nion, par M» Sèze, notaire, des
immeubles suivants situés corn»»
■de Lugon. 1er lot: domaine de
Bellevue, consistant en maisons
de maître et de colon, bâtiment^
d'exploitation, labour, pré et vi¬
gne, un seul tenant, 7 hect. 22
ares 19 centiares (vin renommé),
immeubles par destination. Mise
à prix: 90,000 fr.; 2« lot, prairie
de la Salargue, 1 hect. 20 ares 24
centiares. Mise â prix, 10,000 fr.
Jouissance immédiate. Rensei¬
gnements, M® Sèze ou mairie de
Lugon-

VENTE AUX ENCHÈRES
â Candeion, coma» de Saint-Ger-
main-du-Puch. Le 15 février 1920,
â dix heures, M» GUILLON,
huissier à Branne, vendra: lits,
armoires, tables, bracelets,
montre? et chaînes en or, ar¬
gent, bagues, piston marque
B'esson, baignoire, charrette,
tombereau, harnais, pressoir,
45 quintaux foin, roues, établi,
etc. Au

Etude de M» J. ALAUZE, avoué
lie. â Bordeaux, 16, cours du
Pavé-des-Chartrons.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 19 février 1920, à 13 h.,
maison 2 étages, cour et bâtim",
à Bordeaux, rue Ducau, 27. M. à
p., 20,00c. (Libre dans 8 mois aux
condit. du bail). On visite les
mardis et vendredis, de 15 à 17 h.

BUREAU » DOMAINES
DE MARSEILLE

sue soumissions cachetées
du bateau «Hirondelle»

Le S mars 1920, â 15 h., à Mar¬
seille, à la préfecture, entrée rue
Sylvabelle, il sera procédé par
le receveur des domaines à la
vente sur soumissions cachetées
du bateau «Hirondelle», amarré
au Vieux-Port, à Marseille, inu¬
tilisable pour la navigation.
Pour visiter et renseignera",

s'adr. aux bureaux de la mai¬
rie, à Marseille, serv. de la sur¬
veillance. Consuit. les affiches.
Etude de M» Fr. GRIN, avoué à

Condom (Gers).

VENTE SUR LIGITATIOM
au Tribunal civil de Condom,
le mercredi 25 février 1920, à
doux heures de l'après-midi, en
deux lofs distincts et séparés,
de divers immeubles situés dans
La commune de La Remieu,
canton et arrondissement de
Condom, et par extension dans
la commune de Larroque-Enga-
lin, canton et arrondissement
de Lectoure (Gers).
1" lot : une propriété rurale

d'environ trente hectares (ter¬
res labourables, vignes, prés,
bois, etc.) avec maison de maî¬
tre, vaste* dépendances, et im¬
meubles par destination, notam¬
ment 22 têtes d'animaux de tra¬
vail ou de croit, etc.
Mise à prix 60,000 fr.
2» lot, une maison sise à La

Romieu, avec jardin.
Mise à prix 10,000 fr.

Signé: F. GRIN, avoué
à Condom.

1 V. pt» (Lot-et-Gae), m»» Dav-
I san.14h.Px 15,000LEc.Adrialb.il.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

et 15 fé-

M*_A. BARING0U °gK5ÏE
arrivêa à éohéance, seront ven-

îuioi f 33e»?e Crédit muni-ciP®] (.arî?leiï Mont-de-Piété).brillants seront mis en
jerJ® jeudi à partir do qua¬torze heures précises.
. Les ayants droit sont Invités
â reciâmer les bonis leur reve¬
nant.

Av}?; — Un service de prêtssur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rue
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement.

Etude de M« GARRAU, avoué"' à'
Bordeaux. 1. rue Gouvion. , 4

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 19 février 1920, â 13 h-,
VASTES CHAIS à Bouleaux, r.
Kléber, 46, et rue Videau, 5 et <»
M. à p., 72,917 fr. Visite mercrei
dis, jeudis, vendredis, de 15 à 171
heures. Me» Gouais-Lanos, Du¬
bois et Alauze, av. présente.

Etude de Me GAZAGNE,
notaire à Lourdes. ,

A VENDRE
PAR ADJUDICATION

à l'étude de M° Gazagne, notai»'
re a Lourdes, le samedi 21 fé»
vrier 1920, à 2 heures :
Une maison bourgeoise, ter¬

rains à bâtir formant l'empla-s
cernent d'une ancienne usine in»
cendiée, le tout situé à Tarbes-
avenue du Maréchal-Joffre, au»
trefois avenue de la Gare, nul
50 et 52.
Terrains à bâtir situés égaie»1

ment à Tarbes, rue de l'Amiral»
Courbet, n» 11.
Pour tous renseignements, s'a»

dresser à M» Gazagne, notairs
à Lourdes.

Etude de M» Gaston BLANCHET5
notaire à Marmande (L.-et-G.),

Le lundi 15 mars 1920, à 13 h!"«
Vente aux enchères publiques
en six lots, avec faculté de réu.
nlOll, DU DOMAINE et CHA¬
TEAU DE LAUZUN, cont. 156f
hactares env., situés sur les
communes de Sainte-Colomb ei
Lauzun (arr. de Marmande),
compr. :
1er lot : métairie de Monplat-

sir, 30 h. M. à p., 55,000 fr.
2° lot : métairie du Jardin,'

20 h. M. à p., 35,000 fr.
3° lot : château de Lauzun,

Renaissance, avec parc de 4 h.<
deux cheminées XVI» siècle,1
porte monumentale XV» siècle,
salle des Gardes 200*", ruined
XII» siècle, autel romain, ter.<
rasse. Mise à prix : 125,000 fr.

4» lot : métairie de Pélissier,
30 h. M. à p., 40,000 fr.

5» lot : métairie du Parc, 32 h»
M. à p., 50,000 fr.

6» lot : forêt de Roquepichèrej'
35 h. M. à p.. 45,000 fr.
Pour renseig. et notices détail/

lées, s'adres. à M» Gaston Blaiw
chet, notaire à Marmande.
HOTEL DES VENTES ^

7, rue Voltaire, 7

DENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

M'J. DUGUIT
Commlssâire-Priseur à Bordx,
Mardi 10 février 1920, â uaé

heure de l'après-midi, il serai
vendu

DIVERS MEUBLES
ET OBJETS MOBILIERS A

Chambres â coucher en acajou,'
armoires, tablest sièges, glaces,
lavabos, appareil photographia
que, baignoire fonte émaiiléej
tentures, tapis, suspension, vais-î
selle, verrerie, ustensiles de ouV
sine, etc., etc.

Jolies pièces en Christofle

saasKSsassKBBasBSsasd'


